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La visite ministérielle que nous
avions annoncée dans notre dernier nu-
méro a été renvoyée à aujourd'hui.
Nous en donnerons le compte rendu
dans notre numéro de samedi.

Dans notre dernier compte-rendu,
nous avons indiqué que lo stand du
groupement Lyonnais au Maroc, situé
place Tolozan, portait le n° 47153. Nos
lecteurs ont sûremont compris que
c'était là une erreur d'impression. Nous
voulions cire en effet que ce stand por-
tait le n- 47/53. .

Le Groupement Lyonnais du Maroc
put exposer à la Foire de Lyon grâce
à l'appui de la « Résidence Générale »
qui par son organisation des Bureaux
économiques, est en contact avec tout
ce qui peut contribuer au développe-
ment agricole, industriel et commer-
cial du Maroc.

Par le nombre de ses adhérents, les
intérêts considérables qu'il, représente
au Maroc, le Groupement Lyonnais est
uu des attraits principaux du pavillon
chériflen ; il fait constater qu'il exis-
te, qu'il travaille à la réalisation de la
lutte économique d'après-guerre et dé-
montre que malgré les difficultés de
i'heure présente, chacun doit s'ingénier
à produire et prendre sa place au Mar-
ché marocain.

Les délégués du Groupement choi-
sis pour leurs compétences diront aux
intéressés du commerce : Quelles sont
108 marchandises qui conv ; ennent com-
me qualité, présentation, . condition
d'envoi, délais de paiement et particu-

L lièrement sûreté du Crédit;
„► De l'Industrie : Que telle ou."telle in-

dustrie nouvelle rendrait au Protectorat
français les. plus, grands services, car
tout est a créer au Maroc, comparati-
vement à ce qui existe, et cela sans né-
cessiter des capitaux énormes.
I Le délégué agricole donnera des pré-

'% «if ions sur les principales régions,
leurs cultures; rendement des terres,
l'état du cheptel, etc.

En outre ces délégués sont à la dis-
' position des- fabricants de la' région

lyonnaise pour visitor les . fabriques,
prendre;; note--' dè : ' leurs' prix, dé- leurs
conditions et de leurs délais d'engage-
ments.

.'•s pourront rapporter sur la terre
marocaine leurs échantillons qui seront
présentés aux acheteurs et resteront
ensuite exposés dans la salle d'Exposir
lion du Groupement Lyonnais de Ca-
sablanca.

. Il s'agit de prendre contact, d'éta-
blir une liaison directe entre le produc-
teur français et 'acheteur marocain;
même s'il , n'y a pas de résultats im-

I mé H iats, la voie sera, ouverte, ce no
sera pas un des moindres mérites du
Groupement Lyonnais du Maroc.

Nos commerçants et industriels fran-
çais ont une grande place à prendre au

' Maroc. Avant la guerre la camelote al-
► leimande était seule vendue ilà-bas. La
t" guerre nous permettra, espérons-le,

> de reprendre la place qui nous revient
k de droit.

***

Nous pouvons, dès maintenant, fai-
re aussi beaucoup d'affaires avec les
pays Scandinaves où ils nous faut ab-
solument supplanter 1 s produits bâ-
ches. No s trouverons d'ailleurs dans
ces pays le meilleur accueil, la Franoe
ayant là-bas de chaudes sympathies.

Les grandes sociétés industrielles et
commerciales des paye Scandinaves,
leurs chambres de Commerce, ont en-
voyé, pour les représenter à la Foire
de Lyon, leur secrétaire, M. Lager-
niann.

Parmi les personnalités qui ont prin-
cipalement aidé le comité de la Foi-
re de Lyon dans sa propagande dans
les pays Scandinaves, nous citerons :

MM. 'es ministres de France à Co-
penhague et Stockholm ; M. Moutet,
député du Rhône ; MM. A. Egnell et
G. Schoiumeyr, initiateurs de la Ligue
d'Amitié franco-suédoise; M. Fonne3-
b-ech, grand négociant et vice-président
de l'Alliance française à Copenhague,
enfin l'Association industrielle de Co-
penhague; la Société Générale de l'Ex-
portation 'e Suède (Sveriges, Almanna
Exportforening), et la Chambre de
commerce suédoise en France établie à
Paris, 17, rue de Sirène.

A
h La- ;C„ambre de commerce de Bu9-
nos-Aires a délégué à Lyon son prési-
dent : M. Alfred' Lang-Willar; son an-
cien président : M. Ghovet ; ses mem-
bre : MM. Bardin, Chedel, Do'laye,
Cahen et Frantz. .
v.UAt **ang-WiUar a fait, le 21 mars, à
^aote.]:de Vaille, une conférence sur la
"©publique Argentine. II a démontré
combien ce déoouohé est important
pour l'Industrie française on généra] et
i industrie lyonnaise on particulier. Il
a cité des chiffres éloquents et a pro-
posé la création d'un organisme de
pénétration économique française et
Argentine, dont le mécanisme pratiqua
a beau-coup impressionné l'auditoire.

La séance était présidée par M. Li-
gnon.

Dans la salle du conseil municipal
où avait lieu a conférence, avaient prii
place aux côtés du conféroncier le con,
su! de la République Argentine à Lvon
M. Pradel, vice-prisident d» la Cham-
oi-e de commerce, M. le directeur d
'a Banque de France ; MM. Cal) a m
*■•*.•. Rivoire, vice-pré9id«ïit5 d« ia »_

ciété de la Foire ; Victor, adjoint au
maire, administrateur délégué.

Les idées émises par le conférencier
seront d'ailleurs publiées prochaine-
ment dans le « Bulletin Officiel de la
Foire ». ■

Après M. Lignon, qui a tenu à dire
combien -la conception du plan énoncé
par M. Lang-Willar semblait répondre
aux besoins de l'après-guerre, M. Fou-
gère a pris la parole pour proposer la
création d'une association à Lyon, afin
de suivre le plan de M. Lang-Willar.

à
La Chambre de commerce française

de Buenos-Aire3 occupe, place Tolo-
zan, le stand 47/54 mis à sa dis-position
par le comité de la Foire, et le secré-
taire de la délégation dont nous avons
déjà parlé, M. Frantz, recevra chaque
jour entre 4 et 6 heures tous les ex-
posants et participants français qui
s'intéressent au marché, considérable
qu'offre à leurs produits la République
Argentine.

La Chambre de commerce de Buenos-
Airès en venant apporter -à la Foire de
Lyon son concours en y déléguant sept
de ses membres les plus é-rninents et
connaissant à fond; les questions éco-
nomiques franco-argentines, a accom-
pli un effort dont l'exemple mérite d'ê-
tre signalé et suivi.

Les délégués de Buenoe-Aires .*>e
multiplient en démarches auprès des
exposants, visitant les stands et expli-
quant à tous et à chacun les moyens
d'étendre à l'Argentine l'exportation des
articles qu'ils produisent. .

Le comité de la Foire est particulier
1 ment reconnaissant à la Chambre de

commerce -de Buenos-Aires de cette
adhésion qui cei'fajnement contribuera
au succès de l'Institution lyonnaise,

' dès à présent et dans l'avenir.
"De tols concours remplacent utile-

ment des milliers de visiteurs des pays
d'outre-mer que 'les inconvénients de
tlongs veyages empêchent de venir pe'r-
sonnellefrienf en . France.

Au stand de la Chambre de commer-
ce française de Buenos-Air.es, nos ex-
posants 'trouveront aussi les ropré?en-

• tants du comité franco-argentin, ré-
cemiment créé dans, le but d'organifi.T
une . exposition à Buenos-Aires. Cette
exposition aura lieu pendant les mois
de juin, juillet, août et septembre. Nous
en pari rons dans notre numéro de sa-

medi-. »,',',l

Les Congrès de la Foire
Le congrès de l'Agriculture a com-

mencé ses séances hindi matin. Dans
notre prochain numéro nous en don-
nerons le compte rendu. Des rapports
très intéressants ont été lus, nous en
donnerons aussi le résumé.

***
CONGRES BHETÊLLURGISTE DE LYON

Le© vœux de l'Union des industries mé-
tallurgiques et minières de France
Une importante réunion des repré-

sentants de ces grandes industries a
eu lieu dimanche à Lyon, à l'occasion
de la Foire, sous la présidence de M.
Herriot, sénateur-maire de Lyon, et
de M. Laurent, administrateur et direc-
teur général des Aciéries de Samt-
Chamond et d'Homécourt

Les représentants les plus qualifiés
de la métallurgie et des mines assis-
taient à cette réunion. Sur 1 estrade.et
dans la salle, nous remarquons MM.
Rault, préfet du Rhône; général Ebe-
ner gouverneur de Lyon; Coignet, pré-
sident ' la Chambre de commerce; Li-
gnon, président 'u Comité de la -oire;
le colonel Rimailho; MM. Cabaud,
Isaac, Leflève, Fougère, Rivoire, Que-
neau, Robatél, Piaton, Damour, Bussy,
Tavernier, Doperet, Chalumeau, Wiens-

be
M?e Robert Pinot, secrétaire général

du Comité des Forges de France et ue
l'Union des industries métallurgiques
et minières, fit un remarquable expose
des besoins de ces industries dans la
France de demain. Nous ne pouvons,
faute de place, que mentionner les
vœux qui en furent la conclusion, vœux
adoptés à l'unanimité par rassemblée.

Résritme minier : « Que le gouverne-
ment français exige du gouvernement
allemand, dans le traité de paix : l

- l'annexion du bassin de la Sarre;..
, la fourniture à l'industrie française,

pour une période aussi longue que poe-
i sibfle d'un tonnage déterminé de houille
i et ce, dans des conditions telles que
i d'aucune manière l'industrie française
l ne puisse se voir moins bien traitée
t que l'industrie allemande au point de
1 vue du prix de c*tt« houille. »

Loi de 1810 : « Que le fonctionna-
s ment de la loi de 1810 reprenne immé-
i 1 diatement et que les concessions ins-
B truites soient données sans tarder di-

I vantage. ».-v '" ■•
Forces hydrauliques- : « Que lo ré-

gime des forces hydrauliques soit ra-
i, pidement fixé par le législateur. »
s Relations avec l'Angleterre : « Que

dans les tractations que le gouverna-
; mont français poursuit avec le gou-

vernement britannique, il lui aoit ac-
e eord. par ce dernier que les produit*
d de la métallurgie française obtiennent
- «-1% y» «varahe bi'iiajmiqwi, nop «i«Ut«n

ment un traitement de faveur — ainyi
que cela semble résulter de la com-
mission Balfour — mais une situation
identique à celle que les produits mé-
tallurgiques allemands y rencontraient
avant la guerre. »

M. Herriot, qui parla sans amertume
de son court séjour au ministère du
ravitaillement, donna aux membres du
congrès des précisions sur l'état de
certaines questions dont il eut à s'oc-
cuper, notamment sur le régime do*
forces hydrauliques et sur la réforme
minière, sur e barrage et la naviga-
tion du Haut-Rhône. De l'étude de ces
questions et de leur solution dépend
l'avenir du pays.

M. Laurent remercia M. Herriot
souhaitant qu'il reprenne un jour sa
place au gouvernement.

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE
LYONNAISE

Le public a fort commenté irabsten-
tion à notre Foire de l'industrie auto-
mobile lyonnaise. Cette abstention est
due -à un conflit qui sera sans doute
aplani l'an prochain. La Chambre syn-
dicale des négociants en autos a émis
à ce sujet le vœu suivant dans une
réunion tenue samedi soir :

« Que dès maintenant l'administra-
tion de 'a Foire de Lyon provoque une
réunion de MM. les constructeurs d'au-
tomobiles de Lyon et de la région et
des membres de la Chambre syndic-air
des négociants en automobiles de Lyon
et de la région, à l'effet de nommer une
commission chargée de faire toutes
démarches utiles pour que la Chambre
syndicale des constructeurs d'automo-
biles de France rapporte sa décision
du 29 décembre 1916 et consente dès -a
présent à donner toute liberté à ses
adhérents en vue de leur participa-
tion à la Foire de Lyon 1918.

« La Chambre syndicale des négo-
ciants en automobiles exprime le désir
que le président de cette commission
soit choisi parmi les constructeurs
d'automobiles de Lyon ou de la région.»

mm VISITE AU STANDS '

--La Fonderie G. ï'eignot et Fils, rue
Cabanis, 14, à Paris, expose au cours de
Verdun, groupe 38, stands li et 12, une
série de spécimens et do très belles
éprouves des caractères classiques et
créations modernes qui, lui. ont fait une
place toute -spéciale dans les imprimeries
d'art.

Une élégante plaquette : « Les Co-
chins », ' caractères ■ de grand luxe re-
nouvelés du XVIII" siècle, attirèrent no-
tre attention.

La Fonderie Peignot présente aussi à
ses visiteurs des galvanos cuivre et
nickel, procédé « Molibdos » spécial pour
la trichromie.

**

Les Papeteries Serges. — Les Papete-
ries Bergô-3 ont inscrit leur nom sur
l'un des panonceaux du cours de Ver-
dun. Là, dans le groupe 37, sous les nu-
méros 5 et 6, elles ont installé comme
une pointe avancée de leur énorme roua-
ge commercial, qui, par l'entremise de
se-s Maisons de vente de Paris, de Lyon,
de Lancey, déverse la masse de leur pro-
duction quotidienne qui atteint 120.000
kilos de papier.

Papiers d'écriture, papiers d'impres-
sion, papiers édition, papiers de pliage,
papiers d'emballage, voilà la diversité des
sortes que produisent les Papeteries
Berges dans leur trois usines de Lan-
cey, de Persan et d'Alfortville,

Et l'esprit français, qui ne perd jamais
ses droits, s'amuse quelque peu de voir
cette Arme importante, parmi les plus
importantes de la papeterie, s'abriter
derrière les minces parois des stands et
sous le fragile toit de carton bitumé.

A remarquer : Le stand de la Maison
B. Délaye et M. Blondet (section. 38, stand-3
11 et 12), pour tout ce qui concerne l'in-
dustrie du Livre.

L'attention des imprimeurs est surtout
intéressée par la machine en blanc, an-
glaise, Elliott, à grande production, qui
peut tourner. à 3.500 exemplaires à l'heu-
re en demi-raisin et qui fonctionne sous
les yeux du public.

Chacun peut admirer aussi les magni-
fiques épreuves de clichés . pour illus-
trations, sortis des ateliers de cette mai-
son.
fKKîOOOCSOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOCO

Pendant la durée de la Foire de Lyon,
le COURRIER DU COMMERCE publiera
des numéros spéciaux & très gros ti-
rage.

L'EMPLOI DE LA SACCHARINE

Le groupement des fabricants de li-
monades et sirops de Meurthe-et-Mosel-
le vient do se réunir à Nancy. Il a exa-
miné la question de l'emploi de la sac-
charine dans l'industrie et a émis le
vœu suivant :

« La saccharine devrait être livrée par
les soins des contributions indirectes aux
seuls industriels autorisés, et serait von- :
due sous un type uniforme. Le prix se-
rait fixé à cent trente-cinq francs pour
la quantité de grammes représentant le
pouvoir sucrant de 100 k. de sucre. C'est
ainsi que 300 kilos de sucre ayant le
pouvoir sucrant de un kilo de sacchari-
ne, celui-ci serait donc vendu 135 x 3,
soit 405 francs.

« De cette manière les industriels se-
raient satisfaits et. l'Etat ne perdrai*.

. ub>okuawt «iea. »
i "

irofiipe Maritime
L'ASSURANCE OBLIGATOIRE CONTRE

LES RISQUES DE GUERRE
Encore une séance mémorable que

celle du 13 mars 19-17. Au risquo de
passer pour quelqu'un qui a l'esprit
mal fait, je ne puis m'empêcher de
constater que, chaque fois que les ques-
tions maritimes sont traitées à la
Chambre, elles donnent l'occasion à M.
Cause-Toujours de sortir de ces ré-
flexions qui, si elles font la joie des
enfants, n'en assurent pas pour cela
la tranquillité des parents.

Il a donc été décidé, après une discus-
sion des plus animées, que les navires
rrançâis de plus de 500 tonneaux de
jauge brute et leurs cargaisons se-
raient obligatoirement assurés par
l'Etat.

La garantie de l'Etat aéra accordée
moyennant le paiement d'une pr'me
fixe mensuelle dont le taux est fixé,
suivant les catégories, par décret. La
valeur du navire devra être agréée par
l'Etat.

En cas. de perte totale, la. valeur du
navire sera payée jusqu'à concurrence
de 75 % du montant assuré. Le surplus
ne sera versé qu'après achat ou com-
mande par l'armateur d'un navire de
remplacement agréé par le Gouverne-
ment.

En fin de discussion, il a été convenu
qu'aux mots « corps de navires fran-
çais » devraient être ajoutés les mots
« et cargaisons ».

■k-k

. Evidemment, tout ce'a part d'un bon
naturel. Que s'agissait-iî de faire?
Primitivement la prime d'assurance
contre les risques de guerre ne devait
pas dépasser 5 %. Brusquement, le 17
février 1917, une. loi, dictée par les cir-
constances, abrogeait ce maximum.

-Il s'agissait de. stabiliser cette pri-
me et, faisant pour cela jouer la loi
du plus grand. nombre,, amener, ...toutes
les: assurances de vapeurs français à
l'Etat français, de. façon à obtenir une
prime plus faible.

Etait-il nécessaire pour cela d'y in-
troduire l'obligation d'assurer à l'Etat
■la cargaison? Non. Cette assurance,
si elle peut paraître -présenter des
avantages, est très grosse de consé-
quences. A l'exportation, la marchan-
dise n'appartenant pas à l'expéditeur
(et encore moins au transporteur)
mais bien au destinataire, c'est l'obli-
gation pour un étranger, de payer une
prime sans aucune discussion possible,
puisque obligatoire et dépendant ex-
clusivement du Gouvernement. A l'im-
portation, toutes les marchandises (ou
presque) étant destinées, soit directe-
ment, soit indirectement à l'Etat, c'est
lui qui devient son propre assureur.
Donc affaire nulle. '

Or, reprenant le but essentiel de la
loi, la stabilisation de la prime, je
constate qu'il n'est pas atteint puisque,
nulle part dans la loi, je n'y trouve de
taux maximum prévu, mais bien la li-
berté la plus absolue (art. 2) de fixer
le taux par décret.

Le taux faisait, dans le projet pri-
mitif, l'objet d'un second paragraphe
au dit article disant: « Le taux de cette
prime ne pourra excéder 3 % pour les
vapeurs et 4 1/2 % pour les voiliers. »
Qr, ce paragraphe a été annulé au cours
dé la discussion.

Cette loi m'inquiète et me chiffonne
un peu.

Elle m'inquiète, parce que je suis
un pou ennemi de tout monopole et que
je crains de voir —ohl ce n'est qu'une
crainte — la prime devenir un mode de
fiscalité au lieu de servir simplement
à couvrir les frais d'un service.

Elle me chiffonne, parce qu'elle n'est
pas claire et qu'elle fut votée après une
discussion très embrouillée.

Le titre lui-même manque de clarté.
Il dit : « Projet de loi modifiant la loi
du 10 avril 1915 et instituant l'assu-
rance obligatoire contre, les risques de
guerre pour les corps de navires fran-
çais et les cargaisons de plus de 500
tonneaux de jauge brute. » Ca, c'est
clair 1 -le* cargaisons de plus do 500
tonneaux de jauge brute!

Et au cours des articles 1 La prime
est fixe et mensuelle.. Pour les navires
passe encore, mais pour la cargaison ?

Do l'article 3, je n'en dis rien : la
valeur du navire et de la cargaison de-
vra être agréée. C'est ainsi que l'on a
toujours procédé en matières d'assu-
rances. Mais pour l'article 4, doit-on
après « navire français » ajouter « et
cargaisons » et entendre a'iors que le

"propriétaire n'en touchera que 75 %,
le reste ne lui étant: versé qu'au mo-

' ment de la commande de remplace-
ment? J'aime à croire que non, mais
la loi n'en dit rien. Et le remplacement
des navires, où en peut-on construire,
que j'y courre?

&"_

C'est donc dans l'ensemble un projet
de loi rapidement établi, trop rapide-
ment même : On a bâclé en cours ie
séance ce qui aurait dû faire l'objet
d'un examen approfondi.

Toute la discussion le prouve. En
suivant le débat on peut y démêler un
pêle-mêle déplorable.

Cn a reparlé de la réquisition totale
(exploitation «Orénoque», par axemp'e
J'avais e«»aye une feîg de dire «e que

! je pensais oe la réquisition totale. La
l Censure a bien voulu laisser subsister
| de mm $rt*ef»,,, le ^tre- «t'fe *4g_»ftt_T-.

J'avais dû trop noircir la Chambre ce
jour-'là Mais en plus de 1' «Orénoque»
il ya un autre exemple : celui d'un «ba-
teau de 11.000 tonnes parti pour Salo-
nique avec un chargement do '2.4-00
tonnes ». La réquisition a fonctionné
dans des conditions détestables pour
l'armement comme pour les consom-
mateurs. Censeurs, ceci est insécable : _
« Officiel » page 089, 2° colonne.

M. Bouisson nous a fait un calcul
prodigieux : 66 % de la flotte réquisi-
tionnés, -plus uno autre quantité de
navires affrétés, reste 30 ou 35 %...
C'est un calcul trop fort pour auoL U
est vrai qu'il a ajouté : « Je suis bien
certain que si n'importe lequel d'entre
nous avait à sa disposition un, deux
ou trois navires, sans être armateur
il réaliserait des bénéfices considéra-
bles. » Dans ces conditions, tant mioux.
N'est-ce pas um, axiome do la Cham-
bre que n'importe qui étant bon à n'im-
porte quoi, peut n'importe quand être
mis n'importe où ?

M. Bedouce a reproché au projet d a-
voir été examiné « par le petit bout do
la lorgnette ». En marine, Monsieur
Bedouce, on rogarde généralement par
le petit bout de la lorgnette, c'est pout-
être une tra-âition, mais l'usage l'a
consacrée.

Et puis, après tout, il vaut mieux,
Monsieur Bedouce, que vous soyez à
la Chambre plutôt que capitaine au
long cours : vous seriez trop embar-
rassé aveo une paire dé jumelles et
voudriez regarder par le gros bout. .

M. Jean Bon (de Levaflois, pas de
Mayence), en veine de- réminiscences
classiques, nous a parlé de Socrate et
de sa maïeutique.

Socrate invoqué par Jean Bon!.
Enfin, la conclusion fut aussi claire

que le reste. A la demande suivante :
« Il est bien entendu que la loi s'éten-
dant à la cargaison, l'assurance libre
n'existe plus pour le risque de guerre »,
il a été répondu «Non» par M. le Sou<-
Secrétaire d'Etat de la marine mar-
chande. Non, pourquoi? L'avenir le
dira.

SrVr
1 Et' voilà comment cette, importante

question fut traitée et résolue. Le Sé-
nat ne s'est pas encore prononcé. La ..
loi n'est pas encore applicable (à aucun
point de vue) et il serait urgent de la
mettre sur pied.

Mais nous avons le temps. Les Bo-
ches ne sont plus à Noyon.

E. DENHAM.

DES SANCTIONS ! DES PUNITIONS 1
Nos confrères ont rapporté le fait

suivant : L' « Orénoque », vapeur
réquisitionné, est arrivé à Dakar avec
1 tonne 700 de matériel et 50 tonnes
de... cailloux formant lest.

L' « Orénoque » a une jauge nette
de 2.3O0 tonnes. On manque do vapeurs
pour Dakar et la côte ouest africaine où
le ravitaillement est difficile. L' « O-
rônoque » pouvait prendre 2.300 mè-
tres cubes de marchandises et on lui
en donne 2 mètres ! C'est donc 2.298
caisses de un mètre cube chacune que
l'on aurait pu enlever et que l'on a
laissées à quai 1 C'est d'une incurie
dépassant tout.

Mais qui donc est responsable de
cette bourde? Il doit bien y avoir quel-
qu'un, il y a certainement un coupa-
ble dont l'incapacité est plus que vi-
sible. Qui est-ce? Qu'on le punisse!

Des actes semblables veulent des
sanctions, des punitions.

E. D.
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1EVU DU MM DE PARIS

[Correspondance particulière)

Le beau temps ne s'est pas longtemps
maintenu. De fortes gelées et la neige ont
alterné pendant plusieurs jours et le
froid domine encore en ce moment, con-
trariant les travaux des champs et sur-
tout le jardinage.

A notre Bourse de commerce existe tou-
jours lo même calme comme affaires. 11
y a cependant beaucoup de monde k no-
tre marché libre du meroredi, mais les
transactions souffrent de toutes les en-
traves occasionnées par les taxations.
Depuis le début do la guerre, on ne s'ap-
provisionne plus que pour los besoins
immédiats qui deviennent de plus en plus
pressants et cela explique la liausse con-
tinue des marchandises quelconques of-
fertes à la vente et qui sont livrées pé-
niblement h cause des difficultés de
transport. Cette hausse, qui est aujour-
d'hui générale, est la même sur tous les
marchés français et étrangers, sans
excepter les pays neutres.; ello frappe in-
distinctement toutes" les marchandises
surtout les produits alimentaires, dent les
consommateurs prudents s'approvision-
nent en vue de prix encore plus élevés
prévus clans l'avenir si la guerre no doit
pas prochainement prendre fin.

Nous voilà donc condamnés au pain de
guerre, à l'état rassis et. privés do gâ-
teaux et autres friandises deux jours par
semaine, et personne ne se plaint ouverte-
ment. Il en sera de même si nous devons
avoir d autres cartes comme celles du su-
cre. On réalisera évidemment des écono-
mies avec ces restrictions, c'est là leur
justification.

Les semailles de printemps ne tarde-
ront pas à se faire avec le retour des
beaux jours; on couvrira le déficit de?
blés d'automne. Les encouragements ne
manquent pas; d'autre part, on parait
mieux disposé pour le renvoi dans laurs
foyer» d'ouvriers agrîoole* habitués aux
rudes travaux des champ» et par une
meilleure utilisation des prisonnier» de
#uerr.». Ceet ta qwsttcn dn chçjt d»» ya-

1 PENDANT LA DUREE DE LA
1 FOIRE DE LYON, LE « COURRIER 6
i DU COMMERCE », QUI N'ACCEPTE
i ORDINAIREMENT QUE DES ABON-
I NEMENTS D'UN AN, SERA VSN-
1 DU EXCEPTIONNELLEMENT AU |
I NUMERO DANS LES KIOSQUXS A
I JOURNAUX SITUES SUR LE PAR- 1
i COURS DE LA FOIRE, RUE 9E LA
1 REPUBLIQUE ET PLACE ML-
n LECOUR. 1
1 PRIX DU NUMERO : 20 centimes.
MiiïiMTwiiÏMTs^iii^^

riétés les plus favorables qui intôres-G
actuellement nos agriculteurs et dont s'oc-
cupent nos professeurs spéciaux, nos
chambres et nos syndicats locaux.

Aucun changement dans le cour» de»
farines sur notre place, cotées à la con-
sonîniation à 65 fr. le sac de 157 kilos ou
41,40 les 100 kilos nets. En Seine-et-Oise,
les prix sont fixés -à 65,55 les 157 kilos,
parité de 41,75 les 100 kilos, guejlâ que
soit la provenance.

Los sucres ne provoquent plus guère do
réclamations. Serait-ce que l'on s'accom-
mode aux difficultés do trouver cette den-
rée chez les détaillants qui veulent bien
condescendre à satisfaire leur clientèle ?
Quoi qu'il en soit, il faut convenir que la
situation est meilleure au point de vue
de l'approvisionnement et de 1* réparti-
tion depuis l'émission des carte».

Dan3 nos régions sucrières, y compris
celles reprises à l'ennemi, on eherche à
s'orienter et l'on peut espérer quelques ré-
sultats en ce qui concerne la future ré-
colte, malgré les grandes difftoultés à
vaincre : terres à labourer, engrais- à con-
duire, graines de betteraves à trouver et
main-d'œuvre à rechercher. U faudra
néanmoins beaucoup compter au point d*
vue de l'avenir sur l'apport en sucre des
colonies, et ce sont les Etats-Unis qui se-
ront nos plus précieux intermédiairei,
comme ils l'ont été jusqu'ici. Un point
noir déjà s'offre. La récolte de Cuba ne
donnerait pas, d'après MM. Willette et
Cray, l'excédent déjà escompté : la pro-
duction no dépasserait pas 3 millions d»
tonnes contre 3.400.000 estimée précé-
demment. En. Allemagne, le prix maxi-
mum des betteraves à sucré pour la cam-
pagne 1917-18 a été fixé à 2 marks par
50 kilos et celui du sucre à.22 marks par
50 kilos, au lieu do respectivement :.de
2 marks et 18 marks fixés il y a troi»
mois.

Les alcools restent dans la plus grand»
stagnation d'affaires, faute de marchan-
dise disponible. Les rares vendeurs aug-
mentent chaque jour leurs prétentions;
aussi les acheteurs éprouvent les plus
grandes difficultés à couvrir leurs près-
sauts besoins, surtout les fabricants de
liqueurs fines qui, malgré le relèvement
des prix, ont toujours leurs fervents
adeptes d'un bon petit verre après leurs
repas devenus cependant un peu moins
copieux.

Les suifs n'ont que des offres réduites
avec une demande active à des prix trèx
fermes. La cote officielle a été fixée à 170
francs les 100 kilos en nouvelle hausse de
3 francs parité de 119 francs pour le suif
en branches au rendement de 70 %. Jus
de bœuf sans variation, plutôt offerts aux
cours précédents. En suif pressé à bou-
che, des affaires ont été traitées à 250
francs et il reste des acheteurs à cette li-
mite. Le suif aux cretons non comestible
veut 200 francs, le non comestible 180 et
les petits suifs blancs 160 à 165 francs;
les graisses vertes obtiendraient 140 à 1|5
francs, les graisses de colle 150 fr.. pôk
pratiqué. Londres arrive plus ealme, c«
qui permet d'espérer que la hausse ne
se poursuivra pas, au moins ausai rapi-
dement que ces temps derniers.

L'huile de lin a monté de un franc dans
la huitaine écoulée; la cote est fixée à
243 fr. les 100 kilos en cuve à nu. Même
fermeté sur l'huile do colza, toujoura peu
offerte.

La crise de l'essence n'a pas dit sou
dernier mot. Aurons-nous la taxation ou
suffira-t-il do restreindre l'emploi par
les automobiles bourgeoises et militaires
D'après M. Fiancette, conseiller munici-
pal, membre de la Commission, la con-
sommation do l'essence et du pétrole a
augmenté ^le près de doux tiers depuis
1 année dernière et elle tend encore à
augmenter, alors que la population oivile
n'a pas consommé moins de 436.000 ton-
nes d'essence. Il faut donc que la con-
sommation se restreigno et c'est le but qus
poursuit la Commission.

Et le gruyère sera-t-il taxé, après l'ex-
périence faite pour le beurre f C'est »-
question que M. Auloc, conseiller muni-
cipal, va poser au préfet de la Seine.

11 y a évidemment pénurie de «el. Bea»-
coup d'épiciers en manquent, surtout ea
province. Une enquête va être ouverte à

j ce sujet par les services compétents et nul
doute que l'on mette fin à cette situa-
tion, car le sel ne manque ni dan» n.^
salines de l'Est, ni aux bords des mère.

La pomme de terre n'arrive plus à Pa-
ris ou du moins la plupart des consom-
mateurs parisiens sont privés de ce pré-

j cieux légume, à moins de payer le prix
i trop élevé pour les pommes de terre nou-
I veilee venant d'Algérie et qui valent 1,20
i à 1,50 le kilo.

Bien que l'on décharge a Rouen plu-'
■: sieurs bateaux apportant de» vins e»pa-
| gnols ou portugais, que, d'autve Rart
' quelques lots .ont arrivé» d« Rouea par

péniches los prix ne vari»mt pas. Il faut
voir les vins du Midi 100 à 110. Bercy en-
trepô et Charenton; les vins espagnol»
et algériens de 110 à 115 fr. Le* dépar-
tements voisins de Paris oher»h_nt à » ap*
provisionner dans notre villa, mai» mot
négociants tenus à satisfair» l,snr -lien*
tel© ne peuvent pas acespier d» livrer au
loin. Des oamions automobil»» s»m»«-
eent à transporter d«s vins;, la dép-_»8
par hectolitre s'élève de 10 a 15 fr. d'a-
près la distance. Le3 expéditions de Cetl»
pour Paris passant par Bordeaux cc«a-
sionnent d#s frais a^ew. IfcvM . ;_
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GRAINS ET !A RI NES

Marché de Lyon
II ne se pratique sur notre place au-

cune affaire au prix de la taxe. En outre,
la loi nous interdit de publier des cours
supérieurs à la taxe; En conséquence,
pour les marchandises taxées nous ïiôus
abstiendrons dorénavant de donner aucun
prix dans ce compte-: endu.

Mardi 27 mars.
Les giboulées de mars continuent

toujours et le froid se fait encore assez
vivement sentir. La culture va toujours
lentement. ' .. , ... . , .

Pas de changement dans la situation
du commerce des grains, les mêmes
restrictions viennent encore empêcher
les transactions. Les affaires vont.de
plus en plus mal.

Les expéditions laissent toujours
autant à désirer. Les wagons sont de
partout sauf dans les gares de. char-
gement. U faut attendre plusieurs
mois pour expédier. Tout va de plus
en plus, mal., Les directions changent,
mais le principe est le même et l'orga-
nisation,mauvaise, Glast- encore le rè-
gne des bureaux. Tous les. ordres, tou-
tes les-bonnes ..volontés,. des. .bureaux

„,(quand, il. y en . al.viennenL se .briser
contre eux.

■ BLES. — Aucune affaire ne se fait à
l'heure actuelle. Le ravitaillement ci-

"vil ravitaille à peu près. Les cours sont
toujours fermes.

... FARINES. —.Toujours bonnes de- ,
. -mandes de. la boulangerie. On cote. : fa-

rines 800/0, 43 fr. les .100 kilogs pris
. à l'usine ou 43,50 rendus en boulan-
gerie .nus- ou. toile facturée et reprise
au même prix.

" ISSUES. "—•' Sons très demandés.
'Tendance très ferme,' cours toujours

en haussé. Offres restreintes. Vente à
un prix supérieur à la taxe.

-- --SEIGLES* ■—- Sans affaires, absolu-
ment, au prix de la- taxe. - -

"ÀVOÏfJES. — Cours en hausse. Ten-
dance' ferme. On traite dans la région

' a. 32 et 32,50. .

ORGES. — Presque- sans offres. La
culture ne se décide pas à fournir au

- prix de la /taxe.

".MAIS. — Dans nos. ports, où on .en
reçoit quelque peu, le. maïs, se vend 54

..francs et même p'us, mais il est pres-
,que impossible de l'expédier, à l'inté-
rieur. ;,. >";•>

SARRASINS. — On cote : sarrasins
' de Bretagne 42 à 42,50 lés 100 kilos nus
'départ. \'/ '.':'

' Marché de larseills
Marseille. 24 mars.

La Chambre syndicale des Minotiers
et Fabricants de semoules de Marseille
nous communique les renseignements

- suivants : ,. . . . . ■ ' ■
Farines de blé dur et similaires. 4-

On cote' : '"
Gruau D, extra fleur 42 fr.; gruau D

extra 41 fr.; minot D extra 40 à' 41 fr.;
"F"B D"I" extra 38 à 40 fr.; F B D 1"

3'7 francs.
., La balle de 100 kilos bl'.ut, une tb.il©
.perdue, franco quai ou gare Marseill*.

Farines ëe blé tendre. —- Taxe offi-
ciel le sur farine entière.

' '''•Semoules. '-— Disponible. '—- Prix
unique.

On Bote : cbnso,m>mation SSSE et
. " S-SSG de 5 4' à 55 ' frades'

Lés 100 kilos net, franco quai ou gare
'Marseille double toile, h rendre.

 Livrable. — . Sur janvier,.
 Un, cote, : consommation SSSE, SS,

SSSF sîe.5.1 à 5.5 francs... ....

','.'," ". .QASTËLSARRÀSI N , ..
 22. mars.

, . Peu d'offres en tous grains à notre
marché. - . . .

Nous cotons, .. blé choix 27 fr. les 80
kilos; seigle. 25 fr. les 75 kilos; avoina
grise, d'hiver 30 fr. les 100 kilos; orge

,mouture,22 fr. les 60 kilos; maïs 29 fr.
■ les 75 kilos,

••-■ CHALON-SUR-8AONE-
" 23 mars.

Marché peu important, les offres sont
-plus- rares et-eplevées-à dès hauts prix.

Nous cotons : blé choix 33 -à 34- fr.;
avoine moire- 29 à 30 -fr. les- 100 kilos.

- Farines -de cylindre l w-, prix de la
-taxe, 43- fr. leg -100 kilos; pain blanc

■0,-45 le kilo; son gros 10 à 20 fr. les 100
- kilos. .

GLERMOKT-FgRfSr SÎD
24- mars.

- Les chutes de neige surf étalés depuis
cette huitaine provoquent la cessation

■ des travaux des champs.
■ II ne sera plus possible de semer des

blés de printemps, et les semailles d'or-.'
"'•Iges-seTont ■'compromises -si le froid con-

tinue.
" ■ Irnpessibl'3 dé donner les prix des

'grains; les cours -subissent des va'ria-
■■ tiens 'exagérées8 suivant les besoins ; il

'en' de'-même riour les pommés de ter-
"ro'. "" "' " '

' 00OOO0O000000O0O00000O00OO0069

"—-Lyon, -27 mars. — Cours officiels
-de la-Chambre de commerce- :

■ Foin de- Bourgogne de 19 à 20 fr.; foin
de pays de 17- à 19 fr.; paille de froment
de 8 à 8,-5f>; paille de seigle de 8,50 à 9 fr.

■ Les -4 00- kilos; -' '■-'*"
€asteFsarrasln, 82 mars. — On cote :

foin première qualité 18 fr.; luzerne-
-i?-fr.-;' paille- de froment pour litière

S fr.; paille d'avoine 6 fr. les 100 kilo».
Parts, 26 mars. —- La température

' s'est- adoucie, et est devenue pluvieuse,
dans" toute la banlieue et la région sud

• de Parir, les travaux agricoles sont as-
sez rapidement poursuivis, mais; la vé-

■ 'g'étation- se dessine % peine sur les
"•pra-iries.il faudrait après là pluie quel-

ques journées de soleil. Les apports
's'ont très médiocres ce matin; à pe'ne
20' voitures. Tendance ferme, sanâ va-
riation sur les hauts prix.

On cote : paille"de blé 75 à 84; pailla
d'àvolnè" 57 a 52: paille de sei'gle\86 à
T2; luzerne 128 à Wf) foin 12-8 à' 140?
reâain do luzerne 1£5 à TS2.

Cfe prix BTfiÉ&nTOHÏ int LOI jMtè^

de 5 kilos environ, livraison dans Pa-
ris au domicile de l'acheteur, frais de

_-oamio:uiiage~»ei»~drQi±» -.•dlentxée ConW'
pris : 6 francs pour foins et fourra-
ges; 2,40 pour paille. Pourboire 1 fr.
par 104 bottes.

: " -.(..i, - de '■:■! Sur -a
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POMMES M- .TERRE-
LA TAXATION

Nous croyons savoir que M. le Ministre
du .Ravitaillement, a décidé de procéder, -
dans toute la France, à la taxation des,
pommes de terre de consommation.
., Cette taxe serait,, çh-e^ lé producteur,

pour l'es sortes ordinaires, ..!& ibmie&,-les
100' kilos, pour lés sortes les plus fines,
18 francs les 100 kilos; chez le détaillant,

I pour les sortes ordinaires, de 20 à 25 cen-
times le kilo, pour -les sortes- les plus fî-
tes de -25 à 35 cm le kilo.

La date d'application de cette taxatioa
serait fixée- au 1 er - avril.

LA TAXATION DANS LÉ RHONE
Le Préfet du Rhône vient de prendre

l'arrêté suivant •:-
Article premier. — A partir -du 25 mars, .

le prix des pommes de terre, chez le pro-
ducteur, ne■• pourra dépasser. ,: , ,,;

Sortes, ordinaires :. type ....« Institut de
Beauvais », 13.50 les 100 .kilos.;

Sortes fines : type .early . rose, , tin de
siècle,, jaune ronde, 15, 50. les 100 .kilos;

. Sortes fines ; type , saucisse, ,1.6,50 les
,,100 kilos.: ......
.. Art, 2 "rr A partir du. 25, mars, le. prix
des pommes de terre, à, la consommation,
chez le. détaillant, ne pourra.. dépasser :

,,,. Sortes ordinaires : type.,'* Institut , de '
,. Beauvais. », 0,25 le kilo;

.Sortes fines. :, type .eariy rose, .fin de .'
siècle," jâuné ronde,' 0,275 le kilo;'

, Sortes fines,; type saucisse,, 0,30 le kilo.
Art 3. -—'La réquisition/ s'il est'riéces-

' saire . d'y recourir pour assurer l'alimen-
tation des'cénlrès qui manqueraient riio- '
méiitâné'm'ent' dé pommes de terre, sera '
'faite aux' conditions" dé' prix, fixés par '
Tartïclô' 1 "■' du "présent ' arrêté,

Art. 4. — Les prix fixés à l'article 2'dej-
''vr'cïit être affichés do manière apparente

dans tous' les'ldeaûx ' où se pratique la'
vcfitè ' dès' pommes'

;
 de ' terre;

Art. 5. — Toute infraction au présent
'arrêté sera relevée et punie " Conformé- ■
ment' aux dispositions' de la loi du 20
avril 1016." "'

Art. 6:— M. le Secrétaire générai pour ■
la Police, ' M. ' le- "Sous-Préfet ' dfr Ville-
franche, MM. les Maires, "M': le Comman-
dant do -Gendarmerie,- MMv les' Commis-
saires de Police et agents' de la répres-
sion 'des fraudes sont charges d-'ass-uïep
l'exécution- du, présent-- arrêté, qui - sera
in-séré-a-u- Recueil des Actes Administra-
tifs -publié et affiché dans les communes.

- - Lyon, le 24 mars- 1917;

■Le Prêfei^du Rhône
"V. RAULT. ,,/;■

" " A
•Lyon-, 27 mar*. — Offre, suivie en

■ Creuse/ avec -hausse dé -plus en plus ac-
-■ centuée, ' malgré -cela la marchandise
- - s'enlevait- rapidement: •--■ ■■•• . ■ ■
. . v.Les.-Si.ocks-d-âilleurs smrt restreints et

de l'avis général la fK'wunO-de terre pa-
-■ralt--. devoir- être rapidement -épuisée, à ,

moifflis que la pe*speoU-vi; de- la -taxe -n'ef-
. fraie, âm- vendeurs qui se retranchent "
derrière ce raisonnement pour en éviter

■ PappKeôtîon. - - .
- >En effet- i a- ta KG delà pomme do ter-

re,. mais de consommation seulement, sera
taxée, paraît-iL à .15. fr. à là culture pour

.. la. pomme de. terre ordinaire et 18- fr. la
pomme de. terre..fine, et le détail devra'

,1a rovendro- entre 20 et 25 fr.
, - Par suite les.. acheteurs..hésitent,, crai-

, gnant.-une. baisse accentuée. Nous ue
- -epotons .pas... cependant qua. ce. soit le

bon .moyen de la provoquer,
. . En . effet o», . a pu .constater à diverses

 r&pr.ises, que la taxation n'a jamais ser-
,.vi à.grand'chose, sinon à arrêter, toutes'

. transactions, et il y ai tontes chances
, .pour que. Je, résultat aoit le. môme quant

à la pomme de terre.
En. attendant les cours sont toujours

. en ferrr.i'ié .sur la base de 28. a 32 fr.
- . Creuse,.. Sarthe. Limou-sin,
... i ,On ne. traite pour ainsi dire pas d'au-

tres. .sortes,.
,. Chalon-sur-Saône, 25 mars. — Cours
plus fermes,,, de. 2.8 à^.32 fr,. selon lés
.ejpfecies; marché moîiis" fourni.

 PftQtfKt-Brt" (maison Meussier); «ourtMr
Spécialité en pommes de terre, semeace et

consommation
*-- -Lyon;1 5, rue de la Barre; 6,-lryoav-

J '.MAU.ARD, représentant, «IA.K»!I£1I.IL«
— Pommes dé terre. Fourrage» «t Fa'.IJes.

Sommes de terre 6& toutda provanances.
Semence. Consommation. Oign >»». Garotte*.
&rai»s. Foin. Pallie. — QUATRE, courtier, 7
rue Part-Dieu, Lyon .Adr. télégjr. : Quatre
Sapdlau, 7. Téléph. 58-27.

FECULES & DERIVES
Londres, 23 mars. — Tapiocas. —

Marché calme en tendance ferme. A la
livre : flocons Singapour disponible
6 1/2 d. (0.75); février-avrils 6 1/4 d.
(0.72) "eif.. Aux cent livres : perles Pé-
nang et Singapour disponible fait à
60 sli. (83.40).

LEGUMES SECS

Castelsarrasln, 22 mars. — On cote :
baricots 110 fr. les 80 kiols; fè-ves 28
francs les- 65 kilos.

Chalon-sur-Saône, 29 mars. — On
cote : haricots de 120 à 130 fr-. les 100
kilos selon qualité.

Marchandise plus rare.

FRUITS tî%$
Lyon, Î7 mars. — Cours officiels'

de la Chambre de commerce : aman-',
des de Provence en sortes de 360 à 370 j
francs; amandes à la ï'riïiCjÉWé de 2/0

\ à 280 fr.; noisettes casstlff&.'îiu Pié- j
i mont de 470 à 490 fr.; noisettes cas- j
i sées d'Espagne de 340 à 350. fr. les 100 i
| kiloa; Tàisins'd'ë .'Malag'a de 19 à 20 fr, \
I la caisse; figues de Bougie de 90 à [
: 1Û0 fr.; figues Cosenza de 180 à 190 ;

francs; prunes d'Erite de 60 à 65 f«uiiç. ;
; de 340 à 350 fr. les 106 kilos.,

Hl&rs'eflfô, 24 mars. —• Toujours seu- :
| l'ement du détail.

Os cotait samedi, les 100 kilos à l'en-
tfspêt :

.iWawî^î -as, doiîaefi-. *** Prov. pi,. ^00 %. *■.

310 ; montagne 280 à 300 ; Levant 255
à 260 ; Girgentti £60 à 265 ; Fouille 260 ,
Sardaigne 265 ; Mayorque 260 ; Moga-
dor 220 ù 250.

Amandes en coquos. -— Princes, plaine
235 à 240 ; montagne 225 à 230 ; Ita-
lie 180 à 200 ; Languedoc 155 ; Pro-
vence 155 ; Tarragone 150 ; Mathero-
nes 145 ; Abérannes 120 à 125 ; Moliè-
res 110 ; Portugal tendre 160 ; mi-ten^.
dre 135 ; Fitas 140 ; dures 50 à, 55 ;
Oarthagène 150.

Amandes amères. — Gros fruits, 200
à 220 ; petits fruits 140 à 150 ; moyen
160 à 180 ; noyaux doux 250 à 270 ;
amers 135.

Pignons. — Italie 230 ; Espagne 225;
Pistaches vertes. — Sicile, 725.
Noix, — Noix de caju, 180.
Noisettes coques. — Sicile 135 ; Na-

-ples 140.
Noisettes . cassées. — Tarragone 305

à 310.
Pulpes d'abricots. — Espagne 130 j

Provence 140.
...Fruits secs pour boisson et pour la
table. — Le marché a été très ferme
pour tous les articles.

... .On cote à la consommation de Doua-
ne.

Pour boisson : Corinthe nouvelle ré-
colte, 185 fr.; gros grains noirs caisse
■150 fr.; gros grains sacs 145 fr, pour
la table à la consommation.

HUILES Û'OUVB
-Lyon, %1 mars. — D'après les cours

officiels de la Chambre de commerce*
nous avons à enregistrer une nouvelle
hausse. On cote : huile d'olives surfine
extra -280 à 290; fine 260 à 270; de noix
360 à 400; d'arachide surfine 270 à 2-75;
fine 260 à 265; de sésame surfine 255- i
.260; fine 250 à 255; de choux à bouche
280 à 290; colza apurée 265 à 270; huile

Bïjje colza brute 258 à 263; huile de lin 255
à' 260; huile ricin pr. pression, de. 265 à
•270 francs.

Les 100 kilos.
..Marseille, 24 mars. — Le marché a

subi une forte hausse.
... On- cotait en fin de. semaine :

* Borjas, extra, 255 fr. h 2-60 ; Anda-
lousie surfine 250 à 255; Sfax surfine
240 à 245 ; SousSiO surfine 240 à 24-5 ;
Mehdia surfine 235 à 240; Moaastir «Sir!
fine 240 à 245; Tunis surfine 240 à 250;
Algérie mi-fine 220 à 2.30; Bouehes-du-
Rhône surfine 280 à 295; Var surfine
270 à 290; Var fine 250 à 270. Ces prix
s'entendent à l'Entrepôt de douane fûts
perdus pour les seules provenances d'I-
talie, d'Espagne et du Levant, fûts à
rendre pour toutes les. autres prove-
nances.

HUILES MINERALES, PETROLES

Lyon, i27 mars. — Cote officielle
communiquée par la Chambre de com-
merce. Hausse nouvelle.

Pétrole (non logé) de 50 à 52 fr.; es^
sence 70O degrés (non logée) 84 à 87 fr.

Marseille, 24 mars. — Les cours sont
restés sans changement.

On cote t pétrole épuré, 54,25; pétro-
le pour moteurs, ©0,25; pétrole blanc,
04,25 l'es 100 kilos; photoline, 27,75 là
caisse; essence ordinaire, 106,50; es-
sence pour carburateur, 116,50; essence
benzine, 121,50; essence gazoline, 148,50
les 100 kilos; nàpthae-ycle, 88,75 là

• "s.isso: White spirit. lëérer, 99.75 les 100
kilos à fentrepêt d'octroi.

SUCRES, MELASSES
Lyon £7 mars. ■— Cours officiels

du la Chambre de commerce :
Sucre raffiné en pains 158,50; coupé

taulier de 158 à 160 fr.; irrégulier «r
gros déchet 158)50; poudré- 158 fr.; se-
moule 158 fr.; cristallisé blé indigène
1.48 fr.; sirop de glucose 44 degrés de 155

- a .160 francs.
. . Mantes, -23 mars. — Stock des su-
cres en entrepôt réel au 17 mftrs : An^
tilles 523,900 k.; Réunion 3.170.020 k.;
Mayotte 3.290 k.; Maurice 7.569.207 k.;
sucres de betteraves 230.000 k,; Cuba
592.200 k.; Manille 1.023,630 k.; sucres
granulés 101.309 k.; ensemble 13.213.555

- kilos,
Londres, 24 mars. — Le marché a

été ferme; demande active. On coté cu-
bes. : n. i 47 sh. 1 1/2 d.; H. T. S. 46 sh
7 1/2 d.; granulés. n. 1 42 sh. 1 1/2 d.; di-
te n. 2 41 sh. 7 1/2 d.; granulés fins 42
sh. 4 1/2 d.; cristallisés n. 1 42 sh. 7 1/2

:d.; m. 3. 4.1 «h. 7 1/2 d.; cristallisés jau-
nes 41 sh. 7 1/2 d.On paye les Java
blancs 41 sh. 7 1/2 d.

Rîew-York, £3 mars. v~ E* «ents 1» llv.
anal. raff. gran. 6.90 à 7,40 (88 fr. 87 à
95,31 les 100 kilos); centrifuges 5.52 à
5.64(71 fr. 10 à 72,64 les 100 kilos);

, Moscovades 5.06 à 5.18 (65 fr. 17 ; à 66,72
■.les 100 kilos).

Il s'est traité 10,000 sacs sucre cubain,
expédition avril, sur la base de 5.'64 cent?
la livre et 10.000 sacs Porto-Rico sur
mars à 5.52 cents la livre.

lie marché à terme a. été plus ferme
On cote : mars 4.61 cents la livre (59,37
les 1O0 kilos) ;. mai 4.68 cents (80.28) ;
juillet 4.76 cents (61,31); septembre 4.8*
cents (62,08).

Chango _:^l_JolL 5 fr. 83&,

SAVONS
Lyon, 27 mars. — Cours officiels

de la Chambre de commerce. Hausse nou-
velle sur ces produits.

On cote :, savon blanc de Marseille 7?
pour 100, 170 à 180; 60 % 155 à 160;
bleu pâle moyen ferme 150 à 155; d'o-
léine 117 à 119; de pulpe 125 h 128; mou
extra 100 à 105; ordinaire 81 à 86 fr.

SOIES & SOIERIES
. Lyon, 26 mars.
L» saarehé «les soies n'a offert «etie

sonnain» que peu d'intérêt. Les em-
ployeurs restent sur la réserve et n'a-
chètent du prêt ou du proche que, pour
les.nécessités immédiates de leurs mé- S
tiers. Ces nécessités ont provoqué un j
assez bon courant d'affaires dans 'a j
plupart des provenances. Par suite du
désassortiment des existences visibles, ;
obligeant les acheteurs à beaucoup de <
recherches, les prix sont en bonne te- :
nue dans tous les compartiments, de la I
eo.te.

On a payé : Grèges Cévennes extra
12-16 81 ; Italie aut. pro*. 1" ordre 10-
12, 78 ; trames Canton 2 b. 1" ordre 28- :

30, 70 ; Japon fil. n. t. c 1" ordre 20-
%%, 90 à 81 fr.; organsins Cévennes ex-
tra 2-6-30, 94. ; Piémont et Messine 2*
ordre 19-21, 90 ; Italie aut, prov. 1"
ordre 28,-24, 85 ; Chine fil. à l'Euro-
vémm. amsm.^ *»*% mm* sa Î

Japon fil. 1" ordre 19-21, 93; et 2:8-32,
86 francs.

En grèges asiatiques .peu de dispo-
nible et les nombreuses demandes ne
sont satisfaites qu'en partie. Toutefois
un courant de transactions assez sa-
tisfaisant a été remarqué cette semai-
ne et les prix accusent quelques amélio-
rations.

On a fait : Grèges Chine fil. best i
13-15, 81 ; 1 11-13, 79 à 80 ; .2. 9-
11, 79 ; 2. 13-15, 76.50 ;' Grèges Canton,
best 1, 10-12, 66 ; best 1. 13-15, 61 ;
1" ordre 13-15, 60 ; petit 1 à best 2 10-
18, 56.

Prix des ouvraisons. — Crêpe de Chi-
ne 4 bouts 3-200 tours Canton 11-13,
12 ; crêpe de Chine 2 bouts 3200 tours
Canton 13-15, 12 à 12.50 ; crêpe 1 bout
3.000 tour» Chine 11-13, 11.50 ; crêpe
1 bout 3.000 tours Chine 13-15, 11;
poil 1 bout 1:500 tours Chine 9.11, 7 :
poil 1 bout 1,500 tours Chine 13-15, 0.25;
Grenadine „2 et 3 bouts 1.800 à 1.600
tours Chine 12-14, 11; Grenadine 2
bouts Chine 10-12, 12 ; Grenadine 2
bouts 1.800 à 1.600 tours Italie 9 à 11,
13.75 ; organsin 2 bouts Japon 9-11,
6.50 ; trame 2 bouts Canton 13-15 1"
ordre, 4.25 ; trame 2 bouts Japon 13-15,
3.75.

CKSFF0MS
Marseille, 24 mars. — Les prix no-

minaux sont fermes, mais les affaires
sont nulk-s. , ,

Les prix sont nominaux.
On cote : chiffons coton : chiffons

blancs propres ville de 35 à 40 fr.; chif-
fons blancs sales ville de 13 à 14 fr. ;
chiffons bulle ville 20 fr.; chiffons coton
couleurs ville de 7. à 8 fr.; chiffons juta
de 4,50 à 5 fr.; chiffons coton exotiques,
sans affaires. Arrivages manquent.

Burnous Maroc blanc vieux Mazagan d»'
105 à MO fr. ; burnous rayures couleur'
de 70 à 75 francs.

ëAOUTCHÛUes
VIEUX CAOUTCHÛUGS CLASSES

(Prix par 100 kilos)
COTE DE PARIS

Enveloppes autos Iiss<es marq. diverse»
10; Michelin 65; voiturettes lisses 45;
autos ferrés mara. diverses 30 ; Miche-
lin 30 ; autos pelées 46 ; vélos souples
18 ; bandages pleins de voitures de maî-
tre, sans toile, ni fer 75; creux et
pleins de vélo-s 46 ; savates lisses 67 ;
bains de mer découpées 47 ; bandages
pleins de voitures de maître, avec toile
57 ; bandages pleins de, camion, sans
toile 53 ; chambres rouges vélos soup.,
162.; autos goup. petits more. 17@;. e.n-
,ières'20G ; à air grises Ilot, souples 295;
1/2 flot. 180 ; à air rouges ou grises sè-
. lies 60 ; jouets môles sans toile ni feu-
tré 50 ; roues de voitures -d'enfants 13 ;
clapets rouge-s et blancs S0 ; noir 65 ;
tôïlés sans fer 4 fr.

Les cours spnt -nominaux ; il n'y a pas
d'affaires importantes à signaler.

COTE DE BORDEAUX

Enveloppes autos lisses avec propor-
tion normale -Michelin 55 ; enveloppess
autos ferrée» avee proportion normale
Michelin 25.

ËËÉÇËS A TAU
Marseille, 24 mars. — Toujours forte

demande sur les extraits, mais toujours
aussi même impossibilité d'expédier.

On cotait samedi :
Ecoroes à tan : Tunis chérie liège de 20

à 22 fr.; Bougie chêne liège 20 fr.; Oran
garouilles de 32 à 34 fr.; chêne ve:-t
pays, nouvelle récolte de 20 à 22 fr.,
chêne vert Afrique 20 fr.; chêne vert Es-
pagne 18 fr.; chêne blanc de 12 à 14 fr.;
extrait châtaignier de 45 à 47 fr.; extrait
Quebracho 70 francs.

OS ET CORNES
Marseille, 24 mars. — Toujours pas

d'affaires possibles, avec des prix no-
minaux mais fermes.

On cote :
Os. — Les 100 kilos, aux conditions et

l'usage de la place 8,50 à 9 fr.; Levant
8,50 a 9 fr.

Nota. -— Les os dé bétail se vendent
comptant sans ..escompte d'usage.

Cendres d'os 4,50.
Cornes. — Buffles pesant aux 100 piè-

ces vides :
120 kilos, 55 à 65 ; 110 k. 40 à 45 ;

S00 kilos, 55 à 60 fr. les 100 pièces.
Poids inférieur à traiter.
Mouton en race : Maroc vides : petites

de 18 à 19 fr.; grosses de 40 à 45 fr.
Extra à traiter : chèvres vides de 18 à

20 fr.; onglons bœuf vid. de 18 à 20 fr.;
origl. moutons de 19 à 20 fr,; poils d'on-
glons de 22 à 25 fr.; ebrniil. bœuf de 10,50
à il francs.

Payable comptant escompte 2 %.

■ - .-■■■--.. -"■■■•- - - - ,- "• : -«.fjgssï

TOURTEAUX
Marseille, tk mars, — Nourriture.

Lin de Marseille pains carrés 47,50;
aracbiée» de Run*qu« dit neige 38 fr.;
dito extra 37 fr.; dito courant 31 fr.;
arachides -d« Coromandel 30 fr.; sé-
same blanc 30 fr.; coprah Cochin 42
francs; coprah Ceylan 40,50; coprah
demi-blanc courant 40 fr.; palmiste
(sacs en sus à 1 fr., repris à 0,95), 30
francs vrac.

Farines d'arachides de Rufisque
34.50; dito de cocotier pur coprah 44
francs; repassé fine de coques d'ara-
chides 20 ff . loge*.

Fumure. — Sésame? noir» 30 fr.;
arachides de Ooromandel 30 fr.; ricin
ou eapok 24 fr. vra-e.

Par 100 kilos, franco -gare ou voie
ferrée des quais 'ïïë~ Marseille, comp-
tant sans escompte, en notre chèque à

| vue ou valeur en remboursement.
Pour l'emballage des tourteaux on

I plaques les sacs sont facturés à 1,25
et repris. à l.fr. franco Marseille.

Les tourteaux moulus en farine ou
grumeaux valent 3,50 de plus -par 109
kilos sacs compris, excepté les co-
prahs pour lesquels la majoration est
de 4 fr. va le volume de cette mar-
chandise.

Ces prix sont établis pour quantités
minima de 1.000 ilos d'une même
qualité. Les commandes inférieures a
1.000 kilos sont majorées de 1 fr&ne
par 100 kilos.

Les expéditions partielles par lots
de 1.000 à 3.500 kilos en sacs se font

' QUINCAILLERIE
Situation. — Peu de modification dans

la situation générale; les hausses signa-
lées précédemment sont assez bien accep-
tées par la clientèle industrielle; les arti-
cles d'outillage, eu général, sont toujours
très demandes et les prix sont devenus .
fabuleux. Les stocks existants avant ra
guerre sont épuisés et c'est en Amérique
surtout qu'on polit encore s'approvision-

(jïous à eiiaussures. — Ces articles sont
de plus en plus difficiles à se procurer;
nous donnons les prix suivants à titre
d'indication :

Chevilles acier tête homme, 37p. fr. les
100 liilos; chevilles acier tête plaie 325
fr. ::■;-, 100 kilos; clous bombés polis, 350
bancs les 100 kilos.

Ces prix s'entendent pour marchandi-
ses a quai français et dédouanées, mais ils
sont susceptibles de modifications suivam
:c tonnage et les spécifications plus ou
moins intéressantes. . -.

Boulons. — Nous signalons les majo-
rs lions suivantes des fabricants de la
Loire par rapport au tarif de novembre (
1915': boulons mécaniques, majoration
75 %; 10 à 12, majoration 100 %; 13 et
plus, majoration 55 %. Boulons de char-
jouie, majoration 100 francs aux 100 ki-
los. Tiqeo à souder : majoration 100 francs

Quelques usines cependant ont pris des
ordres à. des conditions beaucoup moins
élevées : 40 % de majoration sur boulons
de 7, 8, 9, et 50 francs aux 100 kilos pour
10 et plus.

v(aunhns. — Le tarif est doublé ac-
tuellement pour les maisons françaises,
ce qui met la fourche à cailloux, 9 dents,
emmanchée, à 13 francs. On trouve à Pa-
ris l'article américain, en grande quantité,
à' 12 francs.

Articles émaillés. — Ces articles se
trouvent très difûciiemnt. On donne les
orix suivants :

Garnitures de toilette émaillées. —
Garnitures réclames, granité blanc 8,95;
garnitures unies, Int. pareil 24 x 5 10,75;
;.;r. rnilures marbrées, iht. pareil 24 X 5,
mil 1 1 , 50 ; garnitures marbrées, int.
blanc S'4 x 5 luxe 12,90; garnitures
érnaii, feintes unies plusieurs filets or
fin, grand luxe 15,95;" seaux droit*, .24
cent. int. pareil, sans couvercle 5,25;
seaux droits, 24 cent. int. pareil, ave;
couvercle 6,75.

Email viwron granit. — Boîtes à fri-
cot de 10 : 1,65; 11 : 1,85; 12 : 2,10; 14 :
2.45. Casseroles fortes à queue et à bec de
14 : 1,85; 16 : 2,10; 18 : 2,45;.. Marmite
traiteur extra-fortes de 22 : 10,50; 24 :
11,25; 26 : 12 fr. Plats ronds à oreillee de
26 : 2,25; 28 : 2,50; 30 : 2,75; 32 : 3 fr.

Email E. F. bleu turquoise, vert et mar-
bré. — Boîtes à lait de.l litre : 2,85;
t 1, 1/2 : 3.35; 2 litres : 3,90. Pots fla-
mands de i litre, : 2,95; 1 1. 1/2 : 3,35;
2 litres : 3,90. Cuvettes granitées de 22 :
0.65. Douches 1 litre, couleurs unies :
1,85; douches 2 lit., coul. unies, int. pa-
reil : 2,85; douches 2 lit., coul. unies.,
int, blanc : 3,25; douches 2 lit, marbrées,
int. pareil : 3,25; douches 2 lit., mar-
brées, int. blanc : 3,65.

Lyon, 27 mars. — Cours officiels
de la Chambre de Commerce :

Etain Banka ehj lingots 740 à 750 fr.;
étain Biliiton et Détroits en lingots 725 à
740 fr.; plomb doux pr. fusion eh saumon
s.c; plomb ouvré tuyaux et feuilles, s. c;
zinc refondu 2" fus. de. 230 à 240; zinc en
feuilles V. M. et Cie R. A. 310 à 313 fr.;
zinc en feuilles autr«s marques 310 à
316;, nickel brut pour fonderie 800 fr.,
acier laminé pr. classe 85 à m fr.; acier
à double T 35 à 89 fr.; tôle ordinaire 5
millimètres, et plus 85 à 99 fr.; alumi-
nium brut pour fonderie 425 à- 4*5 fr.
les 100 kilos.

Marseille, 24 mars. — Feuilles cui-
vre rouge, 775 fr.; jaune, 750 îr.; plomb

, doux en saumons 125 fr.; on tuyaux, 135
francs,- en feuilles 140 fr.; zinc laminé en
ieuill.es, 290 fr.; étain « Banka » 720 fr.;
«Détroits », 700 fr.; antimoine en pains.
3o-0 fr. les 100 kilos, net pris à Marseille,
a la consommation de douane.

VIE B'X MBTÂU'X
(Prix par 100 kilos, franco Paris).

Cuivre. — Mitraille do cuivre voud"
non élamé 390 a 395 ; ôtamô 360 à 385:
!1' brosse .chemin d> 'n- jfti i,ûêC&> iuuo
860 ;, rra'lr&Me d? cuivre jauni::' fondu pi-,
choix, 175 h 177 ; ordin, î :5 à Pu ;

h 105 ; pendrur,-! m'U'is pr. sïioix M tu-
bes propr. 225 à 230 ; 2" sales 2-07 à 2-12 :
tcurn-u-re de cuivre rouge 330 ; dé BHâiae
ohemia fe 1er ' 305 ; mécanique 305 ;
de cu*vre jaune 110 ; laiton 22;).

I'ers-BiSsK*. — Rogmirea, Mane, bril-
lant 8 ; blanc ff#rno 8 ; viei-ib* hf/He-
â'ë ooffé'erraji 8.

Zinc, -r- Rognures é$ ?;inc 180 ;; 185 •
vitïix fii'ie <t« couvcvtvrfe 165 à ¥10 :
C-biffonniet' 1115 à 160 ; vivux zinr. d'af-
rlohe\ 85 ; mnttos dft «ne <îo gar\^ïftisa-
lî'Eiî SB ; en pains non brûîéUe rit'.-' - hrf1 ' />-'="-■
Bt. '""

Bialft. — S'itraiîie d'ëtein 3'?0 h Wfâ ■
à caractères iQO h 108 ; papier cho«>S*S
S70 à 388 ; s-oudunes 33 8/1 210 fr

Aluminium. — ifituaille tfvhjmmiwu
858 à »» ; toarmire d'ajuaiinrom 180

PlotBb. — Flomb de balles ref&Bdue-
100 à 105 ; vieux plomb planches et tuv-iux
99 à 102; refondu 94 à 95 : vieux ac-
cumulateurs i'8 ; capsulas- 105.

Pferrailtes. — Riblons 14 ù 14.50 ; fer-
raille ordinaire gros bouif-s 14 à !4.5fl':

| VÏ8UX cercles et essieux Si h 22 : 9é*'tidt*
; le tôles n-euves et rognures 13 a f.TfiO ■
j viïilte tô'o platin-agft 'g ;'f,ôle de efiau-
i dière 8 rarn. et sus d-ériv. 15 ; ch-audiè
| ré» en tôle non- dérivées 12 ; fonte mé-
j eanique 24 ; fonte blancne dite marrni
I taille 11 à 11.50 ; vieux rails 24 h 25 ;
1 tournure ds fer gross* 4.20 à 4.25 : pe-

tite h à 4-50 ; de fonte propre 6 à 6.50 ;
j cerceaux et platinagcs 'ote choix 5.25 :
S f-ssieux et b&Rdages 22 h 23 : re3«orts
! i$ mmmiérs 7.
[ C'.Hirs sans chan.gcm'eri:t.

Sc-n-feiis StaSs, — Vieux fèr. — La de-
mande 8é maintient. Des comtrats pour
de grandes quanlités sont, passés à des
prix satisfaisants car la production est ■
considérable.

Bi-riTîiEgJsa-.in. — Vieil étain. ■— Les prix I
s-e -sont réloviis et do nouveaux ordres |
ont été passés pour le compte des Al- j
liés et de l'Amérique.

Birmingham. — Vieux zinc. —- Les î
prix qui avaient un peu baissé ont re- j
pris leur niveau et la demande a aug- j
mente.

Birmingham. — Vieille soude. — Pa-s de |
changement de cours à signaler. Ils se i
maintiendront encore quelque tevnps.

Paris, 20 mars. — On «ot-e à l'ac-
quitté par 100 kilos :

ià»w». m, Ma hs^ott-, si &i®mm M- ,

laminage liv. Havre ou Rouen 545 fr
propres au laiton liv. Havre ou Rouen
545 fr.; en cathodes liv. Havre ou Rouen''
545 fr. ' * '

Etain Détroits liv. Havre, 700 fr •
Angl. Cornouailles liv. Paria, 670 fj'

Plomb. — Marques oi'd.-.;iiv. 'Havre oii
Rouen, 174 fr.; marques ordinaires liv
Paris, 175 fr. '

Zinc. — Bonnes marques liv. Paris
ou, Havre, 220 fr.; extra pur liv. Havro
ou Paris, 280 fr. ; ' B

tfof! ii notée 4' pszm le» «OUP* 4«« Weu»
«aoutœhouew» métaux, métaux précieux o».
oier», B«il» «te * M

Denrées coloniales
CAFES

Ljron, i27 mars. — Cote officielle
■'.■r.tmmuniqué'8 par la Chambre de coni-
rnorce :

Café de l'Inde Mysore 470 à 480; de
l'Inde Malabar 472 à 482; de Santos'390
à 400; Java jaune 480 à 500; Haïti nature
430 à 440; Haïti trié 450 à 460; Guade-
loupe habitant 480 à 490; Moka 480 à 500
OSuadftkK&pe Bouilleur 490 à 500; Porto'
Rico 470 à 480; Cent. Amérique et côte
SfEagé 450 à 460; Cent. Amériq. n. srcsGré
ï40 h 450; Bahia 390 à 400 francs.

Les 100 kilos.
L® Havre, 24 mars. — Etant donnée

la nouvelle parue au « Journal Qt&A
ciel » de ce matin concernant les res-
trictions d'importations, la situation
de l'article ne pourra que s'accentuer
vers un mouvement ascendant, sur-
tout pour la marchandise disponible

Mars 89,50; mai 89,50; juillet 88,59;
septembre 87,75; décembre 87.

Lyon, 27 mars. — Voici la cote of-
i( -iflle qui nous est communiquée par la
hambre d-e commerce :
Cacao Maragnon Para 420 à 430; Ca-

'.•:.f!U'' <:t Carupano 420 à 430; Puerto
l.'ibello 480 h 500; Guayaquil 420 à 430:

'frinidad 420 à 430; Martiniq. et Guade-
loupe 370 à 375; Bahia préparé 365 a
"-90; Haïti 360 à 375; Samana et Sanclic?
i65 à 375; Accra 365 à 375; San-Thomé

385, à 390 francs.
Les 100 kilos.
Le Havre, 24 mars. — Bonne de-

mande pour le d ; sponible; marché
ferme.

rWKES
Lyon, 27 mars. — Voici la cote of-

ficielle qui nous est communiquée par la
Chambre de commerce :

Poivre noir Saïgon 740 à 750 fr. et
blanc 840 à 850 francs.

Les 100 kilos.
Le Hsvre, 24 mars. — L'article con-*

, tinue à se maintenir très ferme et les
cours montent graduellement. Kous co-
ton» aujourd'hui : 205 fr. le courant.

vmum
Lyon, 27 mars. — Cours offlei JS

la Chambre de commerce :
Vanille Mexiqe choix extra de 80,80 à

90,80; dito 2' choix de 70,80 à' 75,80; va-
nille Bourbon choix extra de 50.80 à j
60,80; dito 2' choix de 40.80 à 45,80 lo
kilo.

■Rïîarseïîle, 24 -mars. — -Ib s'est traité'
quelques affaires à livrer aux prix que
nous cotons :

On cote : Bourbon, ou Comores, ou
Madagascar, i tc-ncjueurs assorties avec
une moyenne de 15 à 16 cent. 28 fr. le
kilo; 24 -et 3* qualités, 10 fr. le kilo; lot
tête et queue, de 17 à 18 fr.

PEU §i if» iiipei
SOtfFBg

MarsoElle, .24 mars, — Toujours peu
d'affaires par les mêmes causes.

On cote : sublimé en fleur, chimique-
ment pur, 67 fr.; raffiné (trituré Candi)
65 fr. ; trituré (garac.ii 97 0/0 de souffre**
pur),. 05 fr.; eftnons, 67 fr.; coulés »L
candis, 57 fr.; soufre brut 2" belle, 51
francs; soufre brut 3* belle, 52 fr.

os@oooeooocoooooooooooooooooos>

i llorlioi poli la Parti ie râaie
L'état de notre cheptel

Paris, 26 mars. -— On étudie l'insti-
tution d'une carte de viande. Cette
question se trouve posée non seulement
par la situation critique de notre chep-
tel, mais encore par la nécessité dans
laquelle nous allons nous trouver de
donner aux agriculteurs, dont les ter-
res viennent d'être libérées, les ani-
maux de travail indispensables à la re-
constitution de l'étable et à la reprise
de T* vie.

Le troupeau bovin, qui dépassait M
millions et demi dé têtes au 31 décem-
bre 1913, était réduit, à 12 millions et

, demi au 31 décembre dernier.
Ce qui aggrave la situation, c'est quf,

au déficit du nombre, s'ajoute la diffé-
rence de poids. Pour remédieir à cette
crise menaçante, qui s'étendra au fur
et à mesuré que nos troupes libéreront
les départements envahis, M. Mo.ugeoi
ppopose des restrlctioHs dans l'abatta-
ge et des primes de surproduction. L
faut, dès maintenant, rationner 'a-
viande de boucherie. Ce rationnement
ne peut être opéré que par la carte de
viande.

Le sénateur de la .Haute4Marne re-
commande' également là" vulgarisation

: de la ^viande frigorifiée et Je dévelop-
pement de la consommation de la vian-
de de cheval.

Il réclame enfin, pour repeupler les
prairies arrachées à nos ennemis, l'a-
chat par l'Etat -de bétail à l'éj.ranger.

Les conclusions du rapport de M-
Mougeot ont été soumises au ministre
de l'agriculture qui, après examen, de-
Cidera.

1 ?npi TOI Lettrée Se lifiî^
au Service de détaxe du GOURBI EB ®U
COMERCË, 67, cours de la Liberté .

La vérification des récépissés de c**"
mins de fer est gretuite. A

Pour tous honorairoa, il est pweve
50 «i des détaxes obtenues, Pour être
valable, la réclamation doit Mre rela-
tive à des récépi»e4* ayant moiniS «®
CM^J ajas ■êe âa4e.



tin très important arrêt a été rem
le 6 courant, en matière de réquisitic
pap la Cour de cassation.

Nous publions ci-après se jugement
à la suite d'intércaaaius conuii^iitair
d§ notre distinguo cor-répondant' 'jur
dique d>' Taris.

La Cour,
Ouï, on l'audience publique -dn 20- k

vrier 1916, M. la .conseiller ï'ouiMole;
o» '3 on r an port ; en la-ucfien-o publiqi.
du 26 février 1916, M." ïlegray et Fn
ndy, avocats des parties, en leurs objei
valions respectives, ainsi que M. l'e'prc
cureur générât iterrui,. ou ses conclu

""si' on a, et, après eo avoir délibéré e» 1
chambre du Conseil ;

Vu l'art iclo 2 de la loi du 3 juil'lf
1877 :

Attendu que los réquisition» militaire
prévues et organisées par lartido loi, c
cas de mobilisation ou de guerre, son
des actes de. puissance publique concis
tant dans la mainmise par l'ESat, indé
p-endammont do tout consentement oi
accord sur lo prix et sans indemnité
préalable, -sur les. choses nécessaires au:
besoins de l'armée pour suppléer à Ite.
suffisante des moyens ordinaires d'an
provisionnement ; que, dépendant de '.U
volonté ' seule de l'Etat, agissari por;
cause do nécessité publique, elles n'onl
le caractère ni d'un achat commère la
ou marché do fournitures, ni a'àurun
contrat dm droit commuai. ;

Attendu qu'aux termes de l'article 2
do la -loi précitée, et sous la seule ré ■
serve des exceptions limitativepient dé-
terminées par l'article 15,, tolilas las pres-
tations fournies à ['armée donnent droii
h dm indemnités représentatives de leut
valeur; que, d'une part, cette valeur doil
être appréciée à la daté de là requis!
tioa et que, d'autre part, l'indemnii-
corrélative doit frire calculée en tengy
compte, uniquement de la perte que .
dépds,ses3ion do sa chose impose a
prestataire, et abstraction- laite du gs
qu'aurait pu -lui- procurer là hausse d- ■
prix faussés soit par la spé>u la-lion b
l'accaparement, soit par toutes àte
-eirconstanoeî imputables à. l'état de gè-
re et notamment par l'exercice même do
droit de réquisition ;

Attendu qu'à la différence de l'art;
cle 30 de la loi du 3 juillet 1877 et 3r
l'article 18 de la loi du 22 juillet 190'-
qui régissent des cas particuliers, l'ai-
tiole 2 snsvisê' n'a spécifié aucun m'ôd-
légal d'évaluation des choses r-èquisitiqn
aéei; que, par suite, les tribunaux mi-
les pouvoirs les plus étendus pour dé-
terminer et cette vaiaur et cette indem-
nité qui en doit être la représentation
d'après tous les moyens de preuve léga-
lement autorisés, mais qu'ils ne pouven
fen prendre aucun comme base néoessai
fe -et obligatoire de leur décision ; que,
s'ils ont, en eonséquMice, ,!a faculté de
faire état des avis des commissions dé
parlementai?* établies par l'article 24 d*1

la loi du S juillet 1877, des conditions de
prix dans lesquelles les choses sont en-
trées dans le patrimoine du prestataire,
ainsi que des mercuriales et cours corn
m-erciaux, c'est seulement co-rmme élé-
ment d'appréciation de la valeur qu'ils
déclarent et constatent être la v'aleuf
réelle de la chose au jour de la réqu;
sitioh ;

Attendu, en fait, que des qualité' ei
des motifs de l'arrêt attaqué il • résulte
qu'à la suite de la réquisition pratiqué'*
à Nantes le 29 septembre 1914 par Pau -
torlté militaire de le-ux cent quatre
vingt-sept quintaux 4e sucre Mauite ■
numéro 3 appartenant i Erlschen, R'otb»
et Cie, cette Société a introduit cont.r-f
l'Etat une demande en payement de la
somme de cent soixante mille quatre
cent 'soixante-sept francs quarante-huit
centimes correspondant, outre les frais
de fourniture' dé tfds> »u prix do cin-
quante-quatre francs le quintal d'après
le -cours commercial pratiqué sur la pla-
ce de Nantes au jour de la réquisition,
qu'il a été fait offre par l'intendance de
celle de cent vingt-quatre mille huit cent
huit francs correspondant au prix d'ac-
quisition par les demandeurs des sucres
réquisitionnés, augmenté des frais oie
transport, manutention, magasinage e!
autres ;

Attendu qu'après avoir déclaré que
« si l'intendance a l'avantage, par la ré-
quisition, de s'assurer la disposition des
objets sur lesquels elle porte, elle ne pont,
-au demeurant, ^o présenter, au point fie
vue du prix à payer, que comme un
acheteur ordinaire », l'arrêt attaqué dé-
cide « qu'il y a lieu de rechercher ce
qu'était devenue normalement la valeur
des sucres à l'époque où l'intendance s'en
est portée acquéreur par la réquisition »
et commet» savant faire droit, trois ex-
perts «jugfc « mission fis déterminer cot-
te valeur, qui doit constituer l'indemni-
té, sur la liaeo du prix murant dm su-
cres Maurice numéro 8 pratiqué à cette
date sur la place de. Niâtes » ; — At-
tendu cjuten assimilant ainsi, au point cl.:
vue dis prix à payer, l'Etat à ia& ttèfce-
tsur -ordinaire m on faisant du prix
courant, non un simple élément d'éva-
luation, mais la base «xelusive et -tiéce-s -
saire de l'indemnité, l'arrêt attaqué a
faussement appliqué et, par suite, violé
U texte visé an moyen. « Par ces mo-
tifs, casse et annule l'arrêt rendu entre
tre les ppirtios par la Cour d'appel de
Rennes le 18 janvier 19.16 ; -~ renvois
devant la Cour d'appel de Oa-en.

NOTB. — L'arrêt ei-deisus rapporte
tranche une Controverse qui divisait les
tribunaux-. Suivant une première opi-
nion, le prix des objets réfluisitionné-s
par l'autorité militaire devait être fixé
d'après leur- valeur c-ûowterci&le, et or.
entendait par là le cours de la mar-
chandise à l'épeqv» de la réquisition,
1» prix, en un mot, qu'aurait pu en
retirer le possesseur s'il l'eût vendue.
Suivant une autre opinion, la réquisi-
tion ne! saurait être une source de béné-
fices, «t il suffit, pour dédommager le
prestataire, que celui-ci. ne subisse au-
cune perte par suite de la dépoweseids
qui lui est imposée. L'arrêt semble con- i
sacrer cette dernière théorie, puisqu'il :
décide que « l'indemnité corrélative doit i
« être calculée en tenant compte unique-
« ment de la perte que la dépossession
« de -3a chose impose au prestataire, et |
« abstraction faite du gain qu'aimait pu I
« lui procurer la hausse des prix
« fausses soit par la spéculation ou
« l'accaparement, soit -par' toute? autres
« circonstances imputables à l'état do
« guerre et notamment par l'exercice i
« même du droit do réquis-itio-fl' ».

Mais il faut remarquer que l'arrêt dé- !
eide aussi que les lois sur le; réquisi- ;

tions ne spécifient aucun mode légal d'é- :
valuation des choses réquisitionnées ;
« que, par suite, les tribunaux ont les
« pouvoirs les plus étendus peur détov-
.o gijnpr #cet|e valeur et l'indemnité

Ce qui est%aterdit aux tribunaux, c'est
de se considérer comme liés, soit par les
avis des commissioes départementales
établies par la loi du 3 juilbat 1877, soit
par les mercuriales et cours commer-
ciaux, pour fixer la valeur des objets
réquisitionnés. Us doivent apprécier cet-
te valeur d'après tous les éléments dont
ils peuvent disposer, et cette appie»
tion est souveraine. Il suffit donc que
les juges s'abstiennent, de fonder leur
décision tur une théorie de droit, pouf
que leur sentence soit à l'abri de la cen-
sure de la Cour de cassation.

H. de LALANDE,
Avocat au Conseil d'Etat et à la

Cour de cassation

Los Primes Inopérantes et la
fSeunerle

Voici la lettre que M. J. Letessier,
président du Syndicat des meuniers" do
la Sarthe, a adressé aux députés du
Mans, MM. Lpret, Daubigny et Gaston
Ga'lopin :

Monsieur la 'Député,
J'ai l'honneur de m'adr&sser à vous

relativement à la prime de 7 francs
par quintal de blé accordée h nos cul-
tivateurs, en raison des conséquences
qui résulteront de l'application de cette
loi qui peut ou raréfier le blé ou l'o-
bliger à sortir.

1° Je crois que l'esprit de la loi pour
la prime de 7 francs par quintal de blé
à verser aux cultivateurs, s'entend que
ladite prime sera versée comme cela
se pratique pour la prime du chanvre.

Nos législateurs n'ont certainement
pas pensé aux inconvénients de ce sys-
tème de payer une primé pour une
marchandise avant que cette mar-
chandise ne soit vendue, surtout
quand il s'agit d'une matière de pre-
mière nécessité comme le blé, étant
donné que lorsque les cultivateurs au-
ront encaissé cette prime, sans être ni
contraints ni forcés de vendre leur blé,
ils le garderont, et seront tentés, com-
me cette année, de s'en servir pour la
nourriture des bestiaux de la ferme,
parce que le blé sur lequel ils auro:rt
reçu 7 francs de prime, ne vaudra pi* s
pour eux que 33 francs le quintal, et
comme l'orge vaudra ce même prix, ils !
seront forcément amenés à recommen-
cer ce qu'ils faisaient depuis la der-
nière récolte, et à donner par consé-
quent du blé aux bestiaux, en raison
de ce qu'aucun d'eux n'ignore que le
blé a uns -valeur nutritive beaucoup
plus grande que l'orge on le seigle.

De plus, après avoir touché cette
prime de 7 francs et sachant que le
Gouvernement a estimé le blé 40 francs
le quintal, ils voudront le vendre h ce
dernier prix, malgré la prime encais-
sée, et ils l'offriront parcimonieusement
sur nos marchés ou le garderont, sa-
chant très bien que dans les circons-
tances actuelles le blé ne peut baisser.

2° Au contraire, si la, loi disait que
la prime de 7 francs par quintal ne
sera payée que lorsque les propriétai-
res et cultivateurs auront v-sn'iu leurs
blé-s aux présidents des commissions
rie ravitaillement (qui seraient alors
Hr&rs'és .,-ie centraliser le blé' et de )r
distribuer aux meunier* de chaque d'5 -
paetemènt par TintermédiaiTf de* *yn-
rh'eets de meunerie, qui existent dans
presque tous nos départements, ou
d'expédier leur excédent dans les dé-
partement^ dont la récolte est défici-
taire).'

Dans ce cas, comme vous pouvez en
juger, les cultivateurs vendront facile-
ment leur? blés pour toucher la prime,
parce que le, blé chez eux non vendu,
ne vaudra que 33 fr,, alors qu'il -aura
une valeur de 40 fr. au lieu de 33 fr.
s'ils avaient déjà touché la prime.

De plus, dans les régions comme
l'Ouest, où il est brû'sàge que les culti-
vateurs fassent eux-imfemeis leur pajn,
ils ne seraient plus tentés d'agir eom-
me ils le font depuis deux ans, c'es l-k
lire de crarderdftur blé pour leur usage
personnel, de façon à assurer leur
Dropre alimentation en farine pour 1.2
m 15 mois après la récolte, car aucun
le ceux qui, comme moi, sont en rela-
ions avec les cultivateurs, n'ignore
lue ces derniers ont tous actuéllemeni
3es farines ou du blé en réserve pour
^'alimenter jusqu'au 1" novembre pro-
îhain et même davantage; et cela en
'arine extraite à 70 % en moyenne par
ie petits moulins ne tenant aucun
îomipte de la loi 1916, obligés d'ailleurs
l'agir de la sorte pour plaire et conser-
ver' la, clientèle de ceux pour qui ils
.ravailient, et qui ne tiennent aucun
ïo-mpie de l'extraction obligatoire à

Je dis donc que le système que j'ai
'honneur de vous soumettre aurait l'a.
'antage d'obliger le cultivateur à ven-
ire toute sa récolte, je dis sa récolte
sntlère, parce que tout quintal de blé
ju'il ne vendrait pas, serait pour lui
me perte de 7 francs.

C'est la le seul moyen pratique d'av-
iver à faire sortir tout le blé récolté,
d, qui permettra de plus un contrôle
>xa-ct de notre production annuelle dans
diaque département, ce qui vaudra -
nieux que toutes les statistiques ad-
ninistratives possibles, qui ne donnent
lucun renseignement pratiqué, pnis-
ru'en 1915 cette statistique officielle
ndiquait pour notre département de la
3artbe un excédent de plus de ICO.000
piintaux, lorsqu'au contraire il nous
allut importer cette quantité, ce dont
'avais d'ailleurs prévenu l'administra-
ion lorsqu'elle m'avait indiqué le ré-
sultat de sa statistique habituelle.

Veuille*,, Monsieur le Député, exeu->
5«r tous ces longs détails que j'àl cri
léceswaire de vous donner, afin de bien
>'0U8 convaincre que si la prime pour
e blé est payée comme celle du chan-
fre le blé disparaîtra comme cela est'
irrivé pour notre dernière récolte, tail-
lis que si cette prime est distribuée
somme je l'indique, le blé sortira de
partout et, avec une récolte moyenne,
mus pourrons vivre facilement surtout
si, dès le début de la récolte, il est em-
ployé un mélange de 10 à 15 % de fa-
une de seigle, orge ou maïs, et notre or
nous restera, ce qui ne sera pas non
àliss un résultat négligeable.

Ouant à une extraction de 85 % oomt '
me le Gouvernement y songe, paraSt-il,
je crois qu'il faut absolument ne' pss
lépasser $0 %, et que ce serait une
3 rosse faute d'obliger les meuniers à
^tr-aîre 85 °te parce que ce suppip_
ment d'extraction nous donnera 'non
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privera l'agriculture de S0 % de »<■
environ et qui sont absolument néee
saires à l'alimentation des animaux,
surtout afin d'empêcher les cultivs
teurs de remplacer le son manquai
par du blé, car il faut cependant q>
les animaux de la ferme puissent v
vre, et le son est, je le répète, déjà a;
sez rare comme cela sans chercher et.
core à le raréfier davantage.

Veuillez agréer, etc.
Le Président. J. LETESSTER.
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Sîironiqtie de l'Industrie Laftlèr
ET FROMAGÊRE

Lyon, 27 mars. — Produits assez ra
ros. Cours non changés. On cote : Em
menthaj premier choix 420 fr.; Comi,
premier choix 390 fr. les 100 kilos.

Paris, 26 mars. —- On cote aux Haï
los centrales : Brie (la dizaine) : lai
fiers : l 1* qualité 75 à 110; 2" qualit
55 à 72 francs. -

Coulomimiers (le cent) : doubu
crème (le cent) 1.90 à 200; divers 13(
à 140 francs.

Camemberts (le cent) : Normandh
1" qualité 100; 2* qualité 85; divers 81
à 100; formes 75; Lisieux en boites
180 à 200; en vrac 100 à 190; MonU
d'Or 75 Gournay 30 à 55; Neufchâte

'24 à 43; Pontl-l'Evêque 115 à 125; chè-
vre 15 à 110 francs. '

Gruyère (les 100 kilos) : Emmenthal
(les '100 kilos) 440 à 460; Comté 380 à
430; Roquefort 530; Munster 350 à 360;
Géromé 326; Port-Salut 420; Cantal
250 à 360 francs.

Marseille, 24 mars. — La marchan-
dise s'est raréfiée et est très recher-
chée.

On cotait samedi encore : Emmenth.
extra 100-120 kilos, 510 à 515; Emmenth,
bon choix 70-110 kilos 45-0 à 480; Gruye-

•■ tOmté extra 30-50 kilos 490 h HO
'" 'w-'f-e (Tonde expert, 20-25 kilos m

à 420; Gruyère Savoie exp. 30-50 kilos
420 à 440; Hollande extra 550 à 580,
Franco port et douane Marseille. Entre-
pôt d'octroi.

UWnt ŒUFS, VOLAILLES
Lyon, 27 mars. ~ On cote à la Halle

-les Cordelière : beurre taxé ; poulet,-,:
Bresse de 5.50 à 6.50 ; poulets monta
ïu-e 5 fr. ; dindes 3 à 4 fr.; oies 3 h

i 30 la ïiîo : (BU s de Bresse 23 à 2":
;M. ■»:•': csuffs d'aulres provenances, 18

. 20 fr. le cent. Inulile de' dire que de
us la taxatioa des beurres, ceux-ci on;

-. ■ ■■:■ ■<■ rompîètemenl disparu du mai-

Paris, 26 mars. — Les arrivages
i'œufs diminuent. Tendance ferme,
murs en hausse de § à 15 fr. par mille
suivant grosseur et provenances. On
sote : Midi 15.0 à 160 fr. le mille; Ton-
■aine 165 à 175 fr.; Bretagne 140 à 145
'ranos; Poitou extra 180 à 200 fr.; Ma-
ooain* 120 à 125 fr.

Arrivages de beurre réduits.
Paris, 26 mars. -~- Cn cote aux Halles

tenir-ales :
SaurrèS en moites : prix moyen, 5.90
Fermiers : îsijîny 6 ; Goune'ay, 6 fr
CenCrifuges : .Normandie, 5.90 ; Bref."

me 5.90 ; Charente et Poitou 5,90 : Nord
•î, Es! 5.90 ; Touraine 5.90 r diwr;. r: e

Marehands français? et, betfp*eriee, .'••* r
- ;-::i ; e 5. >0 : Bretagne 5 50 : (% !re :î? ; -
iivers 5.-20-; Vendôme 5.M

'.Eus'fle colite île t.fKt? 1 ouiiv: ■ "•'■}■ ■'■■■
lie extra ite i- 205 : ,\or - «/ute- fxi

45 : Brie et Beaii'-e i50 à i. 75 ; Brela
■: e -hais iô'O à 166 ; ordm. 125 à 140 :
['ouraine choix 170 à 190 ; ordin. 140 h
OO ; Champagne choix 150 à 170 ; Bour
wànais et Nivernais 150 à 166 ; Poitou
hoix 190 à 210 ; ordin. 140 à 170 ; Midi
noix 160 à 175 ; Auvergne 143 à 102 ' :
irdin. 140 à Î50 ; autres prov. 118 à 140;
trangers 125 à 132 fr.
Dindes mortes : du Midi (poule), 4.20

; 1.60.
lapine (le, kilo) : morts du G&tinab

:.5g à 3.70 ; autres catégories 3,te :'-
,60 : vivants 3.50 h 7 fr.
Oies ;.i.:ortes : en peau (le kilo) 3.20 à

.70.
Pigeons morts : gros 2.50 à 3 ; meyer.s
ù 2 50 ; pefilfi 1.50 à 2 fr.
Pintades françaises (la pièce) : mortes,

.50 à 7.50.
Poulets morts : Nantais 3.60 à 10 ; le

ilo 4.80 à 6.40 ; Gâtinais 3.60 à 10 ;
• kilo 4.80 H 6,49 ; de Chartres (la piè-

•>'<: 3.50 à 10 ; le kilo 4.80 à 6.40 ; de
Vuriiice 3.5-0 à 10 ; le kilo 4.80 à 6.40;
- Presse 5.80 à 6 80 ; des Charentes, dits
e Bordeaux (le kilo) 5.80 à 6.50 ; du
; i (j ] f, 60 à 6.30 ; congelés 3 à 3.50 ; pou-
•a et vieux eoas (le kilo), 4.20 à 480;
i pièce 4.50 à 10 fr.
Poulets vivants : Gâtinais 4 à 8 ; pou-

ïs et coqs vivaots, diverses catégories,
à 8 ; lapins de garenne (frais) 2.25 à

.25.

COURS OFFICIEL
;tm iRarche-ndiaes en S ros sur 1» Plsc» de Lj-

Constaté p*r 1» ConmusKioii
«signée par '? Chaïubrp de Omur-era-,

-RAINS, SKAINES, FARUMES KT PATES, H,;ï
Lyon, le 27 »»r» 1917

(6 d* p&ys du rayon, I«B M» k. 88 S0&..
1$.

<ie pays, autres prov. Inà. Id. 88 M . . . .
de Russie. . , . • 14.
-l'Amérique 1<S.
provinces Argentine . . lé. .......

- Ses Indes is, . ,.
- dur • - - id,

iigle! ...:..., Id. si .. .
rgé de brasserie . . . id. ;-$ .. ..
- de mouture lu. ?t , ..
aïs : id, 44 . 48
«rrasin id. t2 .. 48
«oise id. 80 .. ..
raine ta,xe id.
aricots blancs Bourgogne. &. 160. 170

— nains étraBgtro M id. M , ï3t
strwes de boulangerie, ifv U

— rondes W, 48 30 s.to. .
m. . . -d 18
iùvile indigène i« 160 . 170
u Jte l'Inde ....... îd M
- da fapon M. 145 15g
- de d'Indo-ehine . ... id. 110 .-. 180
aon du Piémont., acume . . m. M . ..

— ilaoé. . . ié. M .. ..
Caroline , id . 170 . H«9

âtes »UÏ ijeulsl id. —140 150
ltet> nliment., extra ohoix id. 1*0 . 110

— 1" cuoix ... ïè. 98 . 10»
— -narohandes W. .... .

UTëgulieres 14, $$ .. go
smoale tà. 70 iflo
*pioca Singapore id. l»i .. 190

Bourbon -id. S60..-815
- Brésil id. J40 .. z50 .
raines trètle de France nouv. id. 166 . 170 .. ,

— trieiil. M id.
Ittî. de Francs nouv . id. I» . 160 . .

- vieil!. Id.
de colza id. 80 . . «• , .
de navette id.
de sainfoin simple. . id. u . . 4C . .

— double. . id. 4* . . 4S . .
de vesces importât . M id

d» Fraooe id. 40 . . « -. .

IOOOOOQOOOOOOOOOOOOCXIOOOOOOOOO
.DATEURS DE JLROUI8

^•is l'aauonce POUR NOS JAROIWS

Pn njnalwiWimt) 'pft#n à

{De nos Correspondants partisultevt ,

Chalon-sur-Saône, 23 mars.
On cote : vins rouges de 65 à 70 fr.

vins blancs de 70 à 75 fr. l'hectolitre
Tendance calme.

Narbonne 22 mars.
La Chambre de commerce de Nae-

bonne nous communique le cours de?
vins^

Récolte 1910, de 62 à 67 fr. l'hectoli-
tre, suivant degré, qualité et conditions
Ces prix s'entendent nu et pris en cave
du récoltant, tous frais en sus.

■ Bézier-s, 23 mars.
La Chambre de commerce de Béxiers

nous (-'«o-nnriunique la oo!e officieibj des
' uns et alcools.

0,u este : ;Vô de rajarc 86". 350- ; 3/0
ie: vin 801, 470. ; eau-d(?-vie de vin de
<S''7..iers &2°, m fr.

L'hQftolitre nu, pris cbez le bouiïleut'
tous irais 'en sus.

Vins rouges, de 62 à 66 fr., selon de-
gré, qualité et conditions; vins roses, de
68 à 72 ; vins blancs, de 74 à 77 fr.

L'hectolitre -nu, pris eheç le récoltant
tous, frais en sus-

voïpi les deniiara prix eotéa, & Lyoa,
ai* la Chambre de Commerce,

Lvea, le 87 mars 1817.

iJourg des vins non logé» :

Vins Rouges.

Via Baaojolais, lw choix, la pièce. 225 â 3&5
_ _ 28 —• — 195 215

Vin Bas Beaujolais . . . la pièce 175 185
— Lyonnais . l 8r choix — 160 165
_ . 2° _ — igs irj(i

— Maçonnais 1" — —• 170 lt-5
— — . 2» — — 160 17-
— Bourgogne 1 er — — 405 &5
- — " ?• — — 215 m>
— B-trdeaux. 1" — U krriqut 305 700
_ __ 2" 235 305

Vin Roussillon l°' — l'hect. 93 99
 2e 89 91

— Montaga-. t" — l'hect. 88 90
_ _ . 2» __ _ 85 87
— Narbonne . 1» — — 83 8<

.-*> Algérie t" «boix, TheoU/ 89 91
_.§«_. — 8(5 8* ;

— 4r* mon — 81 83

fins Blancs
Vin Maçonnais l" choix, la pièce 230 à 86'
_ __ 2* _ — 215 225
— Bordeaux . 1er — 1» h»rri<™ 225 335
_ _ 2* — — 216 235
— Midi . . . 1" — l'hect. 95 Ô
_ _ 2. _ — 93 95
— Algérie . . 1" - **■ 94 96
_ _ . . 2« _ - *3 94

SPIRITUEUX (non logé»)
J,yon, le 37 mars 1917.

•■■«prit 3/6 Béïiers à 86 degrés, l'hect. ,"i6fj ■ 586..
— de marc ar - 480 .. 480 .
— fîord fin a 90 degrés —

— extra 9n à 80 deg. —
— de grains à 90 degrés. . . — •
— mauvais goût ..... . —
A l'entrepôt.

OOOOOOOOOOOQOQOOOOOOOOOOOOOOOS

LYON-VAISE

Lundi 26 mars.
Porcs. — Amenés : 1.112; renvoi : 0.

 On eote : première qualité 1,3?;
deuxième qualité 1.31 ; troisième qualité
1.24 le demi-kilo poids vif.

Les apports ont été beaucoup plus
importants que la semaine dernière, ce
qui a motivé une baisse des cours as-
sez sensible.

Mardi 27 mars.
Bœufs. — Amenés : 878; entrés aux

abattoirs : 283; au total : 1.106.
Le marché était très modérément ap-

orovisionné, une demande active a don-
né à la vente une tendance très ferme,
les acheteurs étant nombreux, les tran-
sactions ont été rapides et se «ont fai-
tes à des prix de plus en plus élevés,
aussi les Cours ont-ils bénéficié d'une
plus-value de 3 à 5 centimes par livre,
qui a porté principalement sur la pre-
mière qualité.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité de 1.55 à 1.66; deuxiè-
me qualité de 1.25 k 1.45; troisième
qualité de 1.12 à 1,20.

Au poids vif, on cotait : première
qualité de 0.88 à 0.94; deuxième qua-
lité de 0,75 à 0.80; troisième qualité de
0.60 à 0.70.

Veaux. ,— Amenés : 719; entrés aux
abattoirs : 122; au total : 841.

Le nombre d'amenés était pour ainsi
dire le même qirîf y' a huit Jours, avec
seulement 41 tètes de moins; nous
avoqs constaté une certaine activité
danïs les transactions, la vente était fa-
cile, aucun changement appréciab'e
aux prix de 1* semaine dernière, mais
on peut cependant noter une plus
grande fermeté dans le prix des ven-
deurs.

On cotait : première qualité de 0.98
à 1.02; deuxième qualité de 0.85 à 0.90;
troisième qualité de 0.75 à fl.80.

iloutons. — Amenés : 552; entrés aux
abattoirs : 879; au total : 1.431.

Les 512 moutons que nous avion» de
plus que mardi dernier ont fait que la
vente a été plus calme. Malgré cela les |
Cours pratiqués sont restés a quelques
centimes près las -mômes que ceux de
mardi dernier.

On cotait : première qualité de 1.85
à 1,95; deuxième qualité de 1.65 à 1.75;
troisième qualité de 1.50 à 1.60.

PARIS-LA VILLETTE
»6 mars.

XtncM&& Vemlus 1- quai S- q. 3. qu.

Bœufs..... 1984 1924 2M 2®0 260
Vaches.... 1098 1098 296 278 258
Taureaux.. 325 325 272 260 248
Veaux 11-90 1190 -390 330 286
Moutons.. 10297 10297 448 398 318
P-»res...., 2&21- 282H- 418 400 3M...

Marché actif et très ferme sur bonne
demande en présence d'apports très
modérés. Les porcs se sont aisément
maintenus aux cours de la semaine
dernière mais on enregistre une haus-
se de 0,10 sur le gros bétail et les
veaux et de 0,14 sur les moutons.

"On oote au-demi--'kilo-'net~r
Bœufs — Animaux de 1" choix 1,38

à 1,58; limousins 1,38 à 1,58; blancs
t,3| à 1,58; gris 1,35 à 1,57; manceaux
1,23 à 1,48; qualité ordinaire en man-

1,30 à 1,52; charolais et nivernais 1,-
à 1,48; eholetais, nantais, vendéei
1,33 à 1,40; sortes de fournitures l,i
à 1,17; viande à saucissons 0,88 à 1 1

Vaches. — Bonnes génisses 1,40
1,60; vaches d'âge L.fr. à 1,18; peti
viande de toutes provenances 0,98
1,02.

Taureaux. — De choix 1,25 à 1,4;
qualités entre-deux 1,15 à 1,22; sert;
,de fournitures 1,02 à 1,07.

Veaux. — De choix, Brie, Beauc
Gâtinais 1,85 à 2,10; qualité ordinaii
dito 1,75 à 2,05; champenois 1,75 à 2,0î
champenois 1,75 à 2,05; manceaux 1,1
à 1,95; gournayeux et picards 1,25
1,70. Service et Midi 1,25 à 1,70.

Moutons. — 1" choix et agneau
2,05 à 2,40; nivernais, bourbonnaii
berrichons 1,70 à 2,15; brebis métis
ses 1,70 à 2,15; albigeois et limousin
1,65 à 2,15; ariégeois, agenais, Tou
louse 1,65 à 2,10; Haute-Loire, Sartbi
Vendée 1,60 à 1,751 Midi 1,45 à 1,80.

Porcs. — De l'Ouest et vendéen
1,30 à 1,50; du Centre 1,30 à 1,50; li
mousins et auvergnats 1,30 à 1,50; oo
che* 1,15 à 1,30.

AUTUN
22 mars.

Poire normale comme approvisionne
ment; cours maintenus sur les bonne-
bêtes à corne, soit pour le pré ou poui
l'abattoir, petite baisse sur les veau:
abondants, hausse sur les pères gros pei
nombreux.

Ou f, vendu : Bœufs de boucherie, h
kilo vivant. 1.60, 1.55, 1.50 ; de trait
la paire, 3.000 fr„ 2.500, 2.000 ; bèi-es <f<
fourniture, le kilo viande, 1.50, 2.38 el
2.20 ; taureaux, vivant, 1.25. 1.20, 1.15
"fhes pour boucherie, viande, 2.80,' 2.65',

2.50 ; laitières, la pièce, 1.000, 850, 750
■ténisses pour le pré de 2 à 3 ans, 800,
700, 600 ; veaux, le kilo vivant, 2, 1.80,
1 60 ; porcs, 3 fr., 2.90, 2.70 ; coches
crasses 2.80, 2.70, 2.60 ; laitons, la pièce,
30 75, 60.

CHOLET
24 mars.

42 têtes de gros bétail gras de moins
que samedi dernier. Pas de wagons
pour l'embarquement. Deux réquisi-
tions de bestiaux aujourd'hui; 900 tê-
'<« seront réquisitionnées en avril; 150
têtes exposées samedi dernier, 108 au-
jourd'hui.

On a vendu : 44 bœufs de boucherie
de 1,10 à 1,20; 30 bœufs de trait de
1.800 à 3.000 tP. la paire; 9 taureaux
de 1,07 à 1,17; 61 vaches pour bouche-
rie de 1,06 à 1,16; 13 vaches laitières
de 500 à 750 fr.; 3 veaux; 34 porcs 1,50
en moyen» e, le demi-kilo sur pied; 9
laitons de 65 à 80 franc».

NANCY
On cote : 78 moutons 245. Sfl5, 8S0 ;

fi veaux, 122. 117, 11.0 ; 120 porcs, 203,
".Kl

'tente très calme pour les porcs.

ORAW
18 mars.

-ur le marché de ce jour nous avions
f-06 bovins et 425 ovins. Vente lente.
'."ir voile baisse de 0,05 au kilo sur le gros

bétail. Hausse de 0,05 au kilo sur les
veaux laitiers et agneaux de lait.

On a vendu : boeufs de boucherie de
? 50 à '2,70; bêtes de fourniture de 2,15 à

> 35=; feureanx -le- 2.20 à 2.40; vaches pour
boucherie de 2.50 à 2.70; veaux brou-
'ar.ds de 2'.35 à 2.55 le kilo. poids mort;

Mutons de % 35 à 2 55; brebis do 2.35 a
> 55 le kilo viande nette; veaux laitier-,
'--- ! 40 à 1.60 le kilo poids vif; porcs, gras-

fie 2.50 à 2,70 le kilo poids mort; poros
">ur l'embouche de 1,90 à 2 fr; agneaux

dé lait de 1,25 à 1,35 le kilo poids vif.

ROANNE
23 mars.

Tente très active.
On a vendu : 94 moutons de 112 à

125 fr.; 48 veaux de 185 à 200 fr.; 29
porcs de 248 à 265 fr.; 5 agneaux à
135 francs, \ '
OOOOOOOCK300GOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Avis à nos lecteurs
Nous renouvelons à nos lecteurs

QU'IL NOUS EST 8R8POS55BLE de ré-
pondre direciemant à leurs demandes
se rapportant :

A des achats eu vantas d'usine, fonde
de oommeree, de marchandises, maté-
riel, offres d'emplois, represantatiena, ■
adresses de courtiers, etc., etc.

Pour ces questions d'ordre privé, nos
lecteurs ont un moyen biar, simple d'ob-
tenir satisfaction en uMlisani ia publi-
eïté du Journal. Nos petites annonces
teonomlques ont été créées à cette In-
tention et tous ceux qui y ont eu ra-
sours Jusqu'lel n'ont eu qu'.*, s'en féll-
Biter.

oooooooooooooooooooooooooooooo

Adjudications, Ventes
ET ACHATS PUBLICS

BUREAU DES DOMAINES
Résultats

Rennes, 16 mars. — Débris d'échantil-
lonnage de cuirs en croûte, 1.200 kg*, à
120 fr. \m 100 kgs ; croûtes en croûtes
provenant du refend-age de croupons et
jollets, 15.000 kg»; prix moyen 228 fr.
les 1.00 kgs.

Limeges, 20 mars. — Prix aux 100 ki-
logs : Oracides entiecoupes de galo-
3hes, Hétier, à Limoges 300 fr. ; petites
entrecoupes de galoche^ Monteux, O-
çjpges,. 175 ; frontons liste?- Pénicanlt et
xmssy 1O0; ffanos lissés étroits, Hétier
«5 ; e-xtra-minces, Hétier 445 • collets
lis-sés exlra- torts, retirés à 410 ■ bour-
riers, Halary, à Limoges 0.30 ; deux-piè-
ces, Pénicault et Coussv 15 ; sous-bouts
Monteux 100 ; bons-bouts, Hétier 250 ;
irclles, Halary 7 ; ilamc= en croûte
îtroite, vergnaud, à Limoges 380 ; pat-
:es fe cro-ûte, retiré, à 200 ; têtes en
.■routes, Leprevost, à Paris 300 ; queues
m croûte, lietier 100 ; débris de cuir à
soufflet, retiré, à 10 ; en huile, Laver-
pie, a Beilac 15 ; débris ae cuir chromé
refanné, ret. à 11 f noir, Leprévo-st 26;
iiws, Leprevost 25 ; grands débris de
*nromé, Dancér à Saint-Etienne 105;
grands débris cuir en huile, Dancer 115;
iébris cheval corr-, Salo-mon, Paris 420 ;
le fer (cercles de tonneaux), retiré ;
sroûte corroyée extra-mince, ret. à 10 ;
.êtes cuir en suif, Jaupois, Limoges 460;
Tancs -460 ; vieux papiers, retiré, à .3 ;
caisses (prix à la caisse), retiré à 1 ;
teHefcs- -ci-côte-- en croûte, retiré à 175 ;
■routes d'égali-sage. Salomom, Paris, 110;
jchantillonnures de croûtes, -Hétier, 85 ;
•.routes de vachettes, retiré à 225; crou-
wms en croûte, retiré à 458- ,

SAIMBOUX-SAUISC»

Lyon, 27 mars. — On cote à la Hal
des Cordeliers : saucissons de por.
de 5,50 à 7 fr.; épaules 3,80 à 4 r
jambons 5,50; mortadelle 6 fr. le mi

Chicago, 23 mars. — bamdoux. -
Cn cote mai 19.75 cents (25-39 les H
kilos); juillet 19.75 cents (254.39).

Lards en barils. — Mai 34.35 cen
(221.24 les 100 kilos); juillet 33.60 cen.
(210-39). ,„„„ ,

Côtes de porc. - Mai 18.05 cen
{232.49 les 100 kilos); juillet 18.17 cenl

Recettes de porcs à Chicago 24.00!
aux villes de rOneaj^SLOûO.

~1ÛJFS1 CORPS GRAS
Paris, 26 mars. — Les offres soi

toujours insignifiantes en raison de 1
rareté de la marchandise; par contrt
la demande reste assez active; la ten
dance est très ferme. Au marché d
mercredi soir, la cote officielle du sui
indigène 43° 1/2 a été fixée à 170 fi
les 100 kilos, en hausse de 3 fr. su
la semaine précédente. Le suif en bran
ches au rendement de 79 % vaut 11
francs les 100 kilos.

Liverpool, 24 mars. — Tendance fer
me. On cote : suif de bœuf Plata dis-
ponible 63 à 60 (175.01 à 183.34 les 10 1
kilos); de bœuf d'Australie' "fin dispo-
nible 64/6 à 65/6 (179.13 à 181.95); sui
de mouton d'Australie disponible 68/1
à 69/6 (190.29 à 193.07); dito mixed dis-
ponible 58/6 à 60 ('6.2.51 à 166.68 les
100 kilos).

Londres, 24 mars. — On cote sui:
mouton d'Australie bon à fin 65 à 6Ê
(180.57 à 191.68 les 100 kilos); suif d(
bœuf bon à fin 61 à 64 (169.45 à 177.7.4
les 100 kilos); dito mixed 57. à U/2
(158.36 à 170.15).,

New» York, 24 mars. — On cote su il
spécial en tierces 13 cents (167,45 les
100 kilos) ; hogeads 12 3/4 cents (164.23)

Bulletin financier
Lyon 26 mars.

Les succès continus des troupes al-
liées sur notre front impressionnent
favorablement la Bourse dont les
transactions ont été plus nombreuses
aujourd'hui.

3 % 61,50; 5 % 88,15; Crédit Lyon-
nais 1.170; Briansk 420; Gnome 3.700;
Marine 2.125; Comté 243; Horme 242;
Hochet 1.007; Péchiney 1.640; x Hotch-
kiss 524; Forges d'Allevard 940; Au-
tomoto 495; Morane 368, part 560; Bra-
sier 188; Bergougnan 1.288:

A Paris nos rentes sont ferme», le
3 % à 61,50 le 5 % à 88,35.

Le groupe des établissement de cré-
dit est ferme.

Nos chemins de fer sont bien tenus
dans leurs cours précédents.

Parmi les fonds étrangers l'Extérieu-
re s'inscrit à'103,40, venant de 103.

FASSES DE FÉVEROLES
iPurtte garantie) marque « LA ROSE »

mtm M riras CASSÉES (PBEMIES giaiï)
pous-Produits pour l'Agriculture

F."»: BERTORA&Cie
24, Boulevard de la Madeleine, MARSEILLE

i Téléphone : 15-68, ——

Ancienne Maison P QINET et C<*
Fournisseurs de la Jtorine, des Grands minotiers

de France et des Comices agriooles

Premières récompensée aux Expositions de Lyon, Phillpptiilli
Paris, et».

Fournitures générales pour la Meunerie
Gaarlas et Brooas, 61, q. St-Vmeeat, Lyon

Le Moment d'agir
LA THëSOR£R1£

Après les manifestations américaines
de sympathie, nous avons appris coup sur
coup une série de grands événements qui
doivent hâter le succès final :' victoires
en Mésopotamie et en Arménie, inaugu-
ration d'un régime plein de promesses en
Russie, recul considérable de l'ennemi en
Prance et reprise de villes et de nom-
breux villages. L'ennemi souffre visible-
ment de toutes façons.

, U faut, selon le proverbe « battre le
fer pendant, qu'il est chaud »-, concentrer
tous noe effort*, toutes nos ressources à
la disposition des chefs civiis et mili-
taires afin que notre puissance atteigne
le maximum.

Au point de vue financier, notre con-
cours, dans l'intervalle des grands em-
prunts, consiste à acheter des Bons et deM
Obligations de la Défense Nationale, quiB
constituent d'ailleurs le plus rémunéra-B
leur des placements de premier ordre M
court terme. ■

BUREAU DES DOMAINES DU MAftJ

VERITE DE SACS
ifr Adjudication l'Animaux mort!
; Le mercredi 4 avril 1917, à 14 heure J
a la fatation-Magasin, rue de l'ArsenalB
au Mans, j

Vante aux Enciières y
au comptant de 70.000 sacs réformésH

par lots dont l'importance sera indiquéB
au cours de l'a vente, et adjudication auB
anchères de l'enlèvement à l'entrepôt dM
Détail de la Station-Magasin, jusqu'au 3K
luin 1017. m

«iea bovins, ovins et porcins morts. I
Demandez le cahier dés charges niH

bureau des Domaines du. Mans, 23, ruH
Pierre-Belon. K

5 0/0 en sus pour touâ frais. K
. . ... Xe Receveur des' Domaings : Jay^lR

Acheteurs et Vendeurs 1 I
' MATERIEL, à USINES «i MOUUWil I

Aëressez-vous '»■ M. Sousaai aine, I
industriel * Lavlgnofto, par Four» H
m*m (Creuse). Tél. n" 4. Pour I
visiter »e» magasins, descendra I
gare Fourneaux, 1 kilomètre. BB

Pommes de terrM

HARICOTS H
toutes variétés , H

Ckrfaya, a Abt« (H.aute-¥.l«nn<8) ■

imprimerie uu Vournëïau ' Ooiîîmerc^M
9. rue Villerov, Lyon. I

L"Ad!mni»ti'ateur~ïérânt : H



LH GOURMRR DU GOMAU8RG*

I
 Actuellement : MISE EN VENTE

des Nouveautés de la Saison

Assortiments considérables

à tous nos Comptoirs
■ ————————i————^—— m m i MI ■■»■■» ■■m ■

TARIF ET CONDITIONS
Sous cette rubrique, nos abonnés et

lecteurs désireux de vendre ou d'ache-
ter un fonds de commerce, un produit,
quelconque, du matériel neuf ou d'occa-
sion, de trouver un employé sérieux, un
associé, un commanditaire, de même que
ceux à la recherche d'une situation pour
eux ou un tiers auquel ils s'intéressent,
pourront faire paraître des annonces aux
conditions suivantes :

Cinquante centimes par ligne de 30
lettres ou signes et par annonce publiée
moins de dix fois.

'Quarante centimes par ligne de 30 let-
tre ou signes et par, annonce insérée au
moins dix fois.

Toute ligne commencée sera facturée
pour une ligne entière.

Le texte des annonces devra être
adressé à la Direction du Journal, sur
feuille détachée, très lisiblement écrit
et accompagné du montant.

MATERIEL. NEUF ET D'OCCASION

A
 VENDRE presse à haute densité système
case et 2 presses à bras système Plison-

niar ffl de fer tout 'gansés pour pressage à
haute densité. S'adr. Bureau du Jburmal 689

A
 VENDRE i' une batteuse active marque

Merlin à grand travail aveo engreneur au-
tomatique; 2° une loComobile anglaise 8
chevaux 3 années de travail; 3° une presse
à fourrages à haute densité à grand rende-
ment (1 balle à la minute); 4° quatre pres-
ses à haute densltô, marque G.I.M.A. mo-
teurs horizontaux.. Ces presses ont peu tra-
vaillé. Eorire à Dupont, bur. du journal 2,0

A  VENDRE moteur-presse fourrages, G.I.
M.A., parfait état de marohe. Ecrire :

Delbort, 41, rue Raymond-IV, Toulouse.

ON DEMANDE presse à fourrage à bras, soit
à louer, soit à aoheter. Ecr. Aubin-Terras-

sier, à Sauzé-Vaussais (Deux-Sèvres),

Â
 VENDRE moto FN 4 cyl. 900 fr.; appla-
tisseur moulin, treuil, tarare Rose, trieur

Marot état neuf; s'adr. Bur. du Journal 180.

OFFRES DE MARCHANDISES

E . JULIEN à Chellea (Seine-et-Marne), graS
neterie, fourrages, légumes secs fruit»,

volailles, vfES et Giàie^fljptÇgji détail (reçoit
toute ogre). ^SlK*"

S IMPORTATION directe de son de riz d'Italie,
G. Bouchard, 34, quai Arloing. Lyon. Tél.

34-56.

DIRECTION DES if|)MAINES DE LA
SEINE

Le 30 mars 1917, à 3 heures, rue de
l'Université, 182„bis, à Paris,

VENTE AUX ENCHERES
du sang coagulé à provenir du 1 er avril

au 31 mai 1917, des animaux abattus
dans la zone des armées ; (environ 2.000
quintaux eu 4 lois). Voir- affiches et Mo-
niteur des Ventes.

BUREAUX DES DOMAINES DE DIEPPE
(Seine-Inférieure)

Vente aux Enchères Publiques
■ Le lundi 2 avril 1917 à quatorze heu-
res dans les magasins de l'Intendance de
Dieppe, de environ :

4.000 kilos d'avoine avariée.

300 kilos d'orge avariée.
: 14.000 kilos de déchets de tarararjo.

13 paires de brodequins usagés,

j Le Receveur des Domaines : Fourrier.

CIDRE 22 Fr. l'HECTO
Nouveau doux pur

RIVIERE, La Bernerie, Loire-Inférieure.
I £ . i..,..,! I I Plll

P
OMME DE TERRE de semence et de cou- j
sommation à vendre eu quantité apprécia-

ble avoine grise Poitou et autres par plu- |
sieurs wagons. Demander prix à M. Aubin ,
Terrassier à Sauzé-Vaussais (Deux-Sèvres).

DEMANDES D'ACHATS

S
UIS ACHETEUR foin, paille et iuzerae éfi
balles pressées, bonne .qualité. Faire of-

fres Jean Veruaa, à Perpignan,

ACHETERAIS machine à sertir boîto« métal- \
liques. Faire offres bur. du Journal n" 119.

S
UIS acheteur haricots blancs dern. récolte,
adresser éohaat. et prix à Fournier, nés-

Lodève.

SUIS ACHETEUR aons et farine froment.
Adres. éohant. et prix à Vitton, négoc.

| Medane (Savoie).
■

ï CtERAIS acheteur d'un torréfacteur en bon
{ Jj état marque Sirocco, de 30 kilogr. Faire
!, offres Bureau du Journal 181.

S ■*■"' ' • "s^
1 A VENDRE OU A LOUER
f 4 LOUER cause mobilisation boucherie ayant

[\ un siècle d'existence, avec fournitures
j bourgeoise et oommunauté. S'adr. boucherie
| Javel, Saint-Chamond (Loire).

) 1 LOUER maison de huit pièces avec cour
j t% écurie, remise, cave pour marchand de vin
j ainsi que matériel que l'on vendrait à esti-
i mation; S'adresser n° 183 Bur. du Journal.
Î
i " ' ■ " —'— "-

1 MM AUGUSTE GARLES GIAIS et C»
i iîilfl. 0, quai du Port Marchand à Toulon
! (Var) offrent leurs locaux et leur» services u
i MM. les fournisseurs à la Marine et à ta
s Guerre, pour les représenter sur-place au-
j près de oes administrations.
j. ■■ - - ■- ..■■■.-". r ..'..-—

| DEMANDES D'EMPLOIS

I pON FROMAGER Suisse, fabricant de
J ii gruyère, cherche place pour le i" avril.
î F. ■■■Hecijen, fromager, Rumilly Robeesou (Hte-
! Savoie).

; '"•" ■—■-■, ,, , i —

) REPRESENTATION ET COURTAGE

f fSEPRESENTATiON commerciale allmenta-
| Ml tion générale, droguerie, produits ebimi-
i ques. A. Leeanu, représentant, Le Havre.

\ ~ : ' ——, j

jj REPRESENTANT faisant la Suisse demande
i M représentation vins Bourgogne et Ma-

çonnais, liqueurs de marques et spiritueux.
Adresser offres au journal B° 44.

! BUREAU DES DOMAINES D'AUXERRE

i
MU ABI ËXGHlBlI PlîBiiIiilI

I
Le lundi 2 avril 1917, il sera vendu aux

enchères publiques, savoir :
à 14 heures, l'Ocrerie Judas, à Au-

xorre :
6 vaches en état de gestation avancée.
$0.000 sacs hors de service.
et à 15 heures, à la Station-Magasin

'teVuxerre (chemin des Mignottcs) •
45 quintaux de déchets de sorgho.
42 quintaux de déchets de maïs con-

cassé, 48 quintaux de criblures d'avoine,
et 23 fûts à choucroute.

Au comptant, 5 0/0 en sus pour tous
frais.

Le Roceveur des Domaines :
ROUGIER.

PHOTO-ÉCLAIR
"S: '-■'?"10, Rue Jean-dc-Tournes, LYON

(entre la plais des Jacobins «t la plats ds la République)

PRIX SPÉCIAUX POUR EXPOSANTS
Cartes d'Identité pour Passeport

Brevet de Chauffeur d'Automobile
Permis de Séjour

Travaux pour. MM. les Amateurs

TRAVAUX SOIGNÉS

On opéra Jour et Nuit, Ouvert Dimanches & Fêtes

i LES RÉQUISITIONS
DROITS ET DEVOIRS DES

1 Oommerçants, ipiiltos, blutridi 13
I

I
-JPar -A-lJoert "BOTJTIISr * L M

Broché, franco par poste • 3.50

î L. GODARD & Gfc, Imprimeurs-Editeurs, 9, 11, 14, Rue Villeroy, à LYON

| Cnn II MmMu, iilfoi, Meta, Papiers, Pis,
i emm, OS, CORNES, DÉCHETS OJVERS, ETC.

 .

! CAOUTCHOUCS
Lyou, 27 mars.

Vieux Caoutchoucs
1 Enveloppes autos lisses marq.div.. 55 6U
I Enveloppes autos lisses Michelin. . . . 60 «w
I Enveloppes voiturettes lisses « «g
3 Enveloppes autos ferrées *J *>

Enveloppes vélos souples £> *£
I Bandages pleins avec toile v.'"m
I Bandages pleins sans toile •• • tù

f Chambres rouge» autos soup. petits
S morceaux • • • 200 210
i Chambres rouges autos soup. eut... 250 260
f Chambres rouges vélos souples 200 210
g Chambres à air grises flot. soup... 275 300
| Chambres à air 1/2 flottant.. 180 190 ,
1 Chambres à air roug. ou gris. sèoh. 60 65
| Savates lisses . . J 60 65
| Savates bains de mer déooupées... 45 50
| Jouets mêlés ■■ 60 65
I Roue» de voilures d'enfants 25 3u
I Clapets rouges et divers ., 80 85
1 > Le* iOû kilos franco Lyon.

\ CHIFFONS
Lyon, 27 mars.

Chiffons pour Papeterie

Toiles propres blanches 60 .. 65 ..
Blancs môles toile et coton... ,40 . 45 ..
Bulles mêlés 30 . . 35 . .
Bulles durs ■& • • 4» . .
Cotonnos mêlées •• £> •'• ■*> ••
Chiffons mêlés *» • • *0 . .
Cordilles mêlées • • • ^ ■■ '« . .
Ficelles chanvre pur <o •• °0 ..
Cordes grosses, cordages ...... U'> • ■ ■*»" • •
Les 100 k. gare des vendeurs région lyonnaise

!
 Chiffons de Laine

Nouveautés i80 195
Drap neuf tailleur 170 A&v
Rognu'res do ohaîua fll 70 8=j
Drap vieux mêlé, déplécé 85 Sfc
Drap vieux mêlé non dépiécé 50 DO
Mérinos noir. 200 2*0
Mérinos couleur *•»> 2o=J
Tricotages mêlés 200 sku
Flanelle blanche f«0 m
Serges et molletons l|0 u™
Chaussons fourrés 50 6y
Laines Unes mêlées ^o wv
Laines à matelas, sans crins «uo Zoo
Laines à matelas, aveo orins 150 200

Les 100 kilos franco Lyon.

METAUX
Vieux métaux

Ferrailles

Lyon, 27 mars.
Ferrailles, ribions 15 16
Fonte grise ou mécanique 20 22
Fonte marmite ou brute 12 14
Essieux et bandages 18 20
Vis de pressoir, rails 18 20
Poutrelles, bouts d'arbres 20 22
Défers à» chevaux 15 lo
Déchets de tôle neuve 12 lô
Vieille tôle platinage 5
Tôle de chaudières dérivées 13 15 ;
Tournure de fer grosse 4 4 £0
Tournure de fer petite 3 50 4 J

I Tournure de fonte propre 5 6 !
Cercles de tonneaux B 3 j
Ressorts de sommiers 4 S II

Fers blancs
Rognures, blanc brillant 9 10

; Rognure», blanc terne 8 9
Vieilles boites de conserves 10 11

Cuivre
Cuivre rouge, non étamé. 380 390
Cuivre rouge, étamé 370 >38<J
Bronze 380 390
Cuivre jaune, lourd et léger 190 200
Tournure de cuivre rouge 370 380
Tournure de bronze 320 330
Tournure de cuivre jaune 150 160
Tournure de laiton 2i0 ï30

Zinc

Rognures de zinc .160' 170
Vieux zinc ordinaire 150 >6u

Tous les prix ci-dessus s'entendent
de tous ces articles restent fermes et u
reprise des transports.

 ' ' " —^^——— —— ■ ■ ■- .

Etain
Ml tràine1 d'élain 350 360
Mitraille à caractères 120 130
Papier chocolat 320 33;.i
Soudures 33 % 240 250

Aluminium
Mitraille d'aluminium 380 390 !
Tournure d'aluminium 280 290

Plomb
Vieux plomb tuyaux ou feuilles 100 105 !
Plomb tout-venànt 90 95
Capsules de bouteilles 90 95 I

Les 100 kilos franoo Lyon.

Métaux Précieux
Lyon, 27 mars.

Or : Médailles de l'Etat 3 10 j
Monnaies 900 m/m 3 05 j
Or mêlé ••••. 2 48 ,
Boîte montres, allianoes 2 38 i
Or creux 2 40 j
Jaseron 2 30
Le gramme.

Argent : Vieux Paris (1" titre) 78 •
Coq (ler titre) • 77 »
Nouveau (i" titre) 7» »
2e titre 58 •

Galons gendarmes 30 «
Sergent blanc . . 3° »!
Sergent doré 50 » j
Soutache blanche 30 »
Soutaehe dorée 50 » j
Jugulaires blanches 72 »
Jugulaires dorées °2 » j
Faux doré (militaire) ^ "

Paux blanc ; . . . x 50
Platine : Pur 8500 fr. le kilo
Cuivres dorés (suivant qualité) 5 10
Doublé or (dito) 15 25
Cuivres argentés (dito) 2 4' 1

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 27 mars.
Papier ordinaire li , . 14 , .
l'aille magasin U . . 14 ,
Bouquin 18 . . 20
Copie de lettres .- 20 . . 2S ,j
Correspondance 20 . . 22
Catalogues, brochures 18 .. 20 ..
Registres, gros et petits...... 20 .. 22 ..
Vieux journaux 15 .. 20 ..
Journaux propres aplat ....... 25 .. 30 ..
Rognures blanches 25 . . 28 . .
Rognures mêlées 18 . . 20 . .

Les 100 kilos franco Lyon.

POILS ET CRINS
Lyon, 27 mars.

Crin brosse 4 » 4 50
Collière blanche 3 75 4 . .
Peignures et émouchés propres.. 3 25 3 50
Peignure molle 2 25 2 ï,Q
Ciins de bœufs propres 3 &L 3 50
Crins de bœufs mi-propres 2 23 2 50

Le kilo.

Soles de porcs
i Soies arrachées 15 » 20 «
1 Soies échaudées » 80 » 90

1 OS, CORNES, DECHETS DIVERS

Lyon, 27 mare.
Os de cuisine n 50 12 50
Os d'équarrissage cuits 9 .. J0 ..
Os d'équarrissage non cuits... 8 ..' 9 ..
Os de travail ;c .. 18 . .
Cernes bœufs et vaches n. vid. 20 .. 22 ..
Ergots ou onglons vides 18 .. 20 ..
Sabots de chevaux vides 14.. 15 ..
Parure de pieds de ohevaux . . 15 . . 16 .
Colle de bourrelier 10 .
Os de ville frais 9 . . lu .

Les 100 kilas franoo Lyon.

PEAUX DE LAPINS

Lyon, 27 mare.
Peaux de lapns toutes-venantes . 3 25 3 75

Le kilo (suivant provenanoes)

~> pour une certaine quantité. Les prix
me augmentation est k prévoir dès la

tain, ïsiasîrîu, Agriculture
ADRESSES RECOMMANDEES

CAOUTCHOUCS

* s OAN et Cie, 75, rue Saint-Lazare, P»
ris caoutchoucs bruts et gutta-percha

CONTENTIEUX-TRANSPORTS

Maurice WERNERT, 56, cours Morand,
Lyon. Téléph. 63-25. Réclamations et ,
procès contre les Gies de chemin de j
fer. j

■! ' „ , ' "- ' ' .

CAPES, POIVRES

Joseph DANON et C importateurs, Le
Havre (Seine-Inférieure).

CONTRIBUTIONS .

Paul VILLARD et G', 33, rue Victor-
Hugo, Lyon, experts vérificateurs »n
matière de contributions directes.
Réclamations. Renseignements.

DENREES DIVERSES

Légumes seos, conserves, produits chi-
miques, savons et tous produits ali-
mentaires. Léon LOBJOIE, courtier,
£ Malakoff (Seine).

FROMAGES

i KRAUER »t PELISSIER, 14, 15, 16, quai
-b Rive-Neuve. Marseille.

GRAINS, FOURRAGES ET SONS

[ A. BRUNET tils et ROGER, 40, quai >
Bourgogne, Bordeaux.

fiohats d'avoines toutes sortes et belt",-.
orges. Envoyer juste prix et échant
ions, POTUÏ, grains, Nangi» (Sein.
et-Marne). Paiement oontrt reir-
Doursenient; toile» à rendre DU stj f
toile»

BIEULES ET DURRAN, 10, Allée iL -
j phon-se-Peyrat, Toulouse.
| BIEULES ET DURRAN, 16, place de la
S Bourse, Bordeaux.

LEGUMES 8ECS

hlTLIN Paul,, 9, rue du Louvre, Parts.

A. BRUNET tils et ROGER, 40, quai de
Bourgogne, Bordeaux.

MACHINES A ECRIRE

La Compagnie de machines à éori>
OLD7ER expose, cours de Verdi",
groupe 38, stand 26. Pour livraisons
immédiates, s'adresser rue de 1'Hôt.te
de-Ville, 14, Lyon.

POMMES DE TER "te

F. MALLARD 10, rue Pavé-d' Amour.
Marseille.

SAVO- «

iVEGREL Auguste, 11. cours Lieutaud
à M-araeiU-j.

——— ■ ' ,, MSS3

VINS ET SPIRITUEUX

MADON Ë. et F., courtiers a Marseille

CAMIONS
autos, 2, 3, 4, S tonnes, très bon

état, livrables de suite.
GRAND CHOIX de voitures MO-

DERNES de toutes FORCES et
tous GENRES, VENDUES avec
GARANTIE.

ECOLE DE CHAUFFEURS
45, Cours de la Liberté.

SOLDATS I I
Futurs soldats, permiss'", ap-

I prentis chaulî'eur3. Nous vous fa'i- : 1
I sons obtenir Brevet auto, rapide, ||
g ainsi que tous derniers renseign. [1

concernant cet emploi dans Par- i|
j mée. Prix défiant concurrence.

Ecole de Chauffeurs, 45, c. de la if
II Liberté. ,-!|

CRÉDIT LYONNAIS
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital entièrement versé :

DEUX CENT CINQUANTE MILLION

Bilan au 31 „ Janvier 1917

NOTA. — Lea communications étant interrompes,
avec quelques-unes de nos amenées, nous avot>;
au. en ce qui les concerne, faire état des êcri
tures passées à la date de la dernière Situasto*
qui nous est parvenue.

 ■ i

ACTIF

Espèces en caisse et dans
les banques 836 . 482 . 463 97 i

Portefeuille et Bons de la
Défense Nationale .. .1.129.614.108 47

Avances sur garanties et
reporta .„, 228 638.721 34

Comptes courants ^. , 421.439.451 50
Opérations de Change à

Terme Karanties 84.408.235 83
Portefeuille titres (Ac-

tions, Bon», Obliga-
tions, Rentes 9 491 . 493 28

Comptes d'ordre et divers 62. 124.737 01
Immeubles ...„..,,. 35.000.000 >

fr. 2.807.199.201 40

PASSIF

Dépôts et bons à vue ... . 760.532 538 13
Comptes courants ..... -,1.264.380.302 34
Comptes exigibles après

encaissement „. 91.768.757 36
Opérations de change à

Terme garanties . . . . r 8 L 408 . 235 83
Acceptations , 22 898.681 89
Bons à échéance 26.765.535 83 I
Comptes d'ordre et divers 108 793. 137 46
Solde du compte « Pro-

fits et Perte8 des exer-
cices antérieurs »... „ 22.652.012 56

Réserves diverses 175.000.000 »
Capital entièrement versé 250.000.000 »

fr. 2.807. 199. 20140
CERTIFIÉ CONFORME AUX ÉCRITURES :

Prfeifelt il Coutil 4'idBliiitritien, f

E. BETHENOD.
1,'HmMstntoir «l*ju* i U Mratlon «titnk,

Edm. FABRE-LUCE j

!

Aux 200.000 Oorsages \
12, Rue Centrale, LYON

___*

A l'occasion de la FOIRE, gran- S

de réclame de blouses : plu» de

mille modèles, prix sans pareils;

spécialité de blouses la plus im- j

portante de Lyon. Voir notre

rayon de tailleurs.

'--— - ----- --- ; 3
SS^via^&sssssiFî^vSsr ,' â ■' ? : 'a's-is»g*=£- PiSSB&a

GOUVERNEMENT MILITAIRE DE LI
ET DE LA 14« REGION

2" Sous-Intendance militaire

Vante aux Enchères Publiques
par le ministère d'un Commissaire-Pn'ssur.

'"*H
Le vendredi 30 mars 1917, à 2 h., d,

la salle des ventes-, rue Confort, 19 :

QUANTITÉ «BuIPEMEITS MIITAM
dont le détail suit :

6835 courroies de manteaux, 283 ki'.-s.
115 banderoles pour étuis revolver, sa

kilos.
117 bretelles de fusils, 12 kilos.
4 bretelles do suspension, 0.58.
7 cartouchières 0. 77.
3 étuis revolver, 0.60.
824 courroies de capotes, 37 k. 30. .
81 courroies de charge, 9 k. 75.
1S67 courroies de bidons (infanter \

131 kilos.
1346 courroies de bidons, (cavaler ■<*),

160 kilos.
804 havresacs, 28 k. 50.
Au comptant, dix pour cent en p-

applicables aux frais-
Exposition, le matin de la vente d" .*

h. à 11 heures.
Cette vente aura lieu à la requête i"

M. Dublanchy, -sous- intendant milita. .'.
chef du 2<"service à Lyon.

Thévenet, Commissaire-Prisf • -.


